
Vietnam: le pouvoir légitime...
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIM IIIim illllllllllllllllllllItlIlllM tlIlllllll lllll llll llll lllll llll llllim illllll lllll llll lllll llll llM llllllllU IttlI ltIH IIIIItU IIIIIIIIIII tlIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIM

Lire en 
dernière» page
iiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiimiiimiii

ÉDITION N E U C H Â T E L /J U R A No 167 • M ardi 23 ju illet 1968 W

Le roupie
Q U O T ID IE N  S O C IA L IS TE  -  RED ADM e t  PUBL., La C h a u x -d e -F o n d s : P a r c  103 té l  r é d  (059) 5 1088 t é l  a d m  e t  p u b l  (05?) 3 1 0 3 7  CCP 23 515 
L a u sa n n e : S a i n t  P i e r r e  1 t é l  (021) 2269 10. C C P  10 8500 G e n à v e :  A r g a n d  a t é '  (022) 32 42 «0 CC P  12 2715 AB ONNEMENTS > m o i s  Fr < -  
5 m o i s  Fr ’ 1 — 6 m o i s  Fr 22.— , 1 a n  Fr 44 —, LE NUM ERO 30 c l  D i r e c t e u r  R e n é  M e y l a n  R é d a c t e u r  e n  c h e l  r e s p o n s a b l e  Willy B r a n d i

La Suisse  condamne l'apartheid
La presse libérale de Suisse ro­

mande fait grand cas d’une déclara­
tion de W illy Spühler touchant à la 
position de la Suisse sur. l’apartheid. 
Répétant, à l’occasion d’un discours 
tenu à Arosa devant la Société suisse 
d’éducation civique, ce qu’il avait déjà 
déclaré à Baie au congrès du P S S 1, 
le président de la Confédération di­
sait que notre statut de neutralité 
ne nous empêchait nullem ent de nous 
exprimer sur des idéologies contraires 
à notre démocratie ou à notre m a­
nière de vivre. Le Conseil fédéral, 
qui n ’a jamais caché qu’il ne saurait 
faire sienne la doctrine nationale-so- 
cialiste ou communiste, n ’a pas à faire 
m ystère de ses vues sur le principe 
de la ségrégation raciale « qui va à 
rencontre de tout ce qui est à l’origine 
de notre Confédération et de son dé­
veloppement ».

L ’intérêt de ce propos vient de ce 
qu’il suit le dépôt d’un postulat de 
notre ami Jean Ziégler. Au dernier 
jour de la session, le conseiller natio­
nal genevois demandait au Conseil 
fédéral de donner des instructions 
permanentes à tous les représentants 
de la Suisse dans les conférences in ­
ternationales sur la question de la 
participation de l’A frique du Sud. Jean 
Ziégler se référait à deux précédents. 
Le premier est connu depuis que le 
conseiller national zurichois Eisenring 

. interpella le Conseil fédéral lors du 
débat sur la gestion du Département 
politique fédéral. Le député conser­
vateur aurait voulu obtenir un dés­
aveu de la position adoptée à Téhé­
ran par le délégué de la Suisse à la 
conférence internationale des droits

de l’homme. Or W illy Spühler en­
dossa, au nom du Conseil fédéral, les 
propos tenus par l’ambassadeur Lindt.

Abstention à Delhi
L ’autre précédent, légèrement plus 

ancien et plus significatif — que nos 
confrères libéraux ne rappellent pas
— est le vote de la délégation suisse 
à La Nouvelle-Delhi. Lorsque la ques­
tion des pouvoirs de l’A frique du Sud  
fu t soulevée, en commission, la délé­
gation suisse à la 11° Conférence des 
Nations-Unies sur le commerce et le 
développement (CNVCED) s’abstint 
purement et simplement. Auparavant, 
les représentants de notre pays avaient 
pour instruction de voter contre les 
motions des Etats du groupe afro-asia­
tique réclamant l’éviction de l’JJnion 
sud-africaine. Fait notable, la déléga­
tion de la Confédération à la CNVCED 
dépend autant, si ce n’est plus, de la 
Division du commerce extérieur que 
du Département politique fédéral. 
C’est un  collaborateur de M. Schaff- 
ner qui la présidait, l’ambassadeur 
Paul Jolies.

Ce fa it su ffit à démontrer que la 
nouvelle attitude de la diplomatie 
suisse dans les conférences internatio­
nales n ’est nullement une pétition de 
principe. En réalité, elle correspond 
à l’intérêt bien compris de notre pays 
sur la scène internationale. Qu’on le 
veuille ou non, l’apartheid et l’op­
pression d’une majorité par une m ino­
rité ont cessé d’être une affaire in ­
terne du gouvernement de Prétoria. 
Il ne fait aucun doute que ce système 
constitue une menace pour la paix, 
et qu’à ce titre il attire légitimement

l’attention de la communauté interna­
tionale, y  compris la Suisse.

Impatience amère
Jusqu’à présent, le refus de Berne 

de reconnaître cette situation surpre­
nait tous les amis que la Suisse 
compte dans le tiers monde. Une cer­
taine désaffection, une certaine m é­
fiance et m êm e une perte de crédit 
dont jouissait la Suisse commençait 
à traduire l’impatience amère des pays 
peu développés. A l’heure où des 
Suisses accédaient à d’importantes 
responsabilités internationales, l’étroite 
interprétation juridique dans laquelle 
se cantonnait la diplomatie suisse m i­
nait les meilleures positions qu’elle 
s’était acquise d’autre part.

Par son postulat, nc‘re ami n’innove 
donc pas. Au contraire, Jean Ziégler, 
ayant pris acte de ces facteurs en 
évolution, demandait au Conseil fé ­
déral de confirmer sa nouvelle pra­
tique en la généralisant et en la codi­
fiant. Mais le tournant est pris, et 
l’on ne peut que s’en féliciter.

Il n ’est pas surprenant, au vu des 
énormes intérêts bancaires, financiers, 
économiques, industriels et commer­
ciaux en jeu, que le « lobby sud-afri­
cain » se m ette en branle. Mais il est 
paradoxal toutefois que ce combat 
d’arrière-garde soit soutenu par ceux 
qui poussaient les hauts cris devant la 
dégradation de « l’image » de la Suisse 
dans le monde, au moment où le 
Conseil fédéral s’emploie à la réhabi­
liter intelligemment.

François Nordmann.
1) Cf.  «La S e n t i n e l l e - L e  P e u p l e »  d u  16 j u i l ­

l e t  d e r n i e r .

Cela s’est passé dans notre pays
ZOFINGUE : Cambrioleurs arrêtés.

— Deux cambrioleurs ont pénétré 
dans un garage de Sempach de nuit 
pour y faire main basse sur la re ­
cette, mais ils furent trop bruyants et 
réveillèrent le fils du garagiste. Il 
surprit les deux malandrins et une 
bagarre s’ensuivit, mais il n ’empêcha 
pas leur fuite à bord d’une voiture 
argovienne. Cependant la police a r­
rêta les malfaiteurs peu après, à Zo- 
fingue, et l ’un d’eux avoua une série 
de cambriolages à Zofingue, à Mae- 
genwil et à Langenthal qui leur avait 
rapporté 37 000 fr.

LE BOUVERET : Le corps d’un sol­
dat retrouvé dans le Rhône. — On 
était sans nouvelles tan t en Valais 
que dans le canton de Vaud depuis 
trois semaines d’un habitant de Vollè- 
ges au-dessus de Martigny, M. Mau- 
rice-Joseph Delitroz, né en 1944, do­
micilié ces derniers temps à Aigle.

La victime effectuait son cours de 
répétition à Châtel-sur-Bex lorsqu'il 
disparut dans des circonstances qu’on 
ignore. Sa disparition remonte au
29 juin 1968. Son corps a été décou­
vert lundi en fin d’après-m idi dans 
les eaux du Rhône au Bouveret.

VALAIS: Le vignoble endommagé.
— Les expertises vont débuter en Va­
lais en vue de taxer les dégâts causés 
au vignoble à la suite de l’emploi de 
certains herbicides. Une partie de la 
récolte de certaines parcelles est, en 
effet, compromise, les produits utilisés 
dans des conditions climatiques peu 
favorables, semble-t-il, étant à l’ori­
gine du mal. Des experts ont été dési­
gnés par les fabriques de produits et 
ont été reconnus par le Gouvernement 
valaisan. Ils vont parcourir le vigno­
ble ces jours et procéder aux pre­
mières estimations. Un tribunal arb i­
tral, présidé par un juge fédéral, a 
été constitué dans le but de trancher 
les cas qui n ’ont pas pu être réglés 
par les vignerons lésés et par les fa­
bricants.

BERNE : Pour les citoyennes. — Le
comité de la Société de culture ci­
vique du canton de Berne a siégé à 
Berne. Au centre des débats figurait 
la question de l’organisation de cours 
d’instruction civique pour les femmes 
des villes de Berne, de Bienne, de 
Berthoud, de Langenthal et de Thoune; 
étant donné la reconnaissance de 
plus en plus fréquente du droit de 
vote et d’éligibilité des femmes en 
m atière communale, de tels cours de­
viennent de plus en plus indispensa­
bles.

Le comité a donc immédiatement 
chargé une commission d’élaborer un 
programme sommaire. Une confé­
rence prévue en automne 1968 per­
m ettra aux représentants des organi­
sations féminines intéressées de se 
prononcer quant aux thèmes et à 
l’organisation des cours.

THUSIS : Découverte préhistorique.
— Une im portante découverte préhis­
torique a été faite sur l’Alpe Car- 
schenna, près de Thusis, dans les Gri­
sons : sur les indications d’un garde- 
forestier, l’archéologue cantonal, M. 
H. Erb, a mis à jour toute une série 
de dessins rupestres sur une paroi 
rocheuse polie par le glacier du Rhin. 
Ces dessins, découverts sous une cou­
che d’humus, représentent des cer­
cles, des spirales, des lignes ondulées 
(qu’on appelle des « macaronis ») et 
des chevaux avec leurs cavaliers. Se­
lon les premières hypothèses, les 
hommes qui ont laissé ces témoigna­
ges seraient contemporains de l’âge 
du bronze.

P ar un heureux hasard, la Société 
suisse de préhistoire et d’archéologie 
tenait cette année son congrès à Coire, 
et ses participants ont ainsi pu se 
rendre sur place pour observer ces 
vestiges qui contribueront peut-être 
à une meilleure connaissance de la 
préhistoire des peuples rhéto-rom an- 
ches.

1 Nigéria : ils attendent d es vivres... et la paix

Pendant qu’à Niamey se poursuivent des entretiens préliminaires à 
d’éventuelles négociations, la Croix-Rouge a entamé son programme 
« corridor » destiné à ravitailler les populations nigérienne et biafraise. 
Les difficultés — de transport notamment — son énormes. Il faudra 
dit-on, des mois avant qu'un résultat appréciable soit enregistré. Pen­
dant ce temps, la famine et la maladie continuent à décimer des 
milliers d’humains chaque semaine. Notre photo : à Enugu, un groupe 
de réfugiés attend des vivres... et la paix.

«Première» commerciale: un train 
Chiasso-Japon par la Sibérie

On vient de publier les premières 
données techniques et économiques se 
rapportant à un train  expérimental 
germano-suisse à destination du J a ­
pon par la voie transsibériennne.

Le convoi comprenait 35 « contai­
ners » de six mètres remplis de ma­
chines de bureaux, d’appareils de pré­
cision et d’appareils ménagers. La 
marchandise, recueillie à Chiasso, à 
Zurich, à Bâle, à Hambourg et à 
W ilhelmshafen a été envoyée à tra ­
vers la Pologne, où à la gare fron­
tière de Brest-Litowsk, elle fut trans­
bordée sur des wagons russes. Le train  
quitta Moscou en deux formations : 
une prem ière avec quatorze wagons- 
lits et un w agon-restaurant, une se­
conde composée du train  de « contai­
ners », baptisé « Rossija ».

SEMPACH: Un cadavre dans le lac.
— Un pêcheur a découvert, dimanche 
vers midi, le cadavre d’un homme dans 
le lac de Sempach. Selon les enquê­
teurs, il s’agit d’un habitant du canton 
d’Argovie, âgé de 68 ans, qui n ’a pas 
encore pu être identifié. Comme il 
avait dans sa poche un journal de 
samedi, la police a conclu que le corps 
avait séjourné un jour au plus dans 
l’eau.

AMRISWIL: Piéton tué. — Alors 
qu’il traversait la rue centrale d’Am- 
risw il (TG), un  homme de 62 ans, 
M. M. Allenspach, a été renversé par 
un  taxi qui venait de Romanshorn. Le 
conducteur n ’avait pas vu le piéton 
assez tôt. Celui-ci a été projeté sur la 
chaussée et a été tué sur le coup.

PLUS DE POSTE AVEC LE CA­
NADA ! — En raison de la grève du 
personnel postal canadien, le trafic 
postal par la voie de surface et par 
la voie aérienne avec ce pays est pro­
visoirement suspendu. Jusqu’à nouvel 
avis, les envois à destination du Ca­
nada ne sont plus acceptés et ceux 
qui se trouvent déjà aux offices col­
lecteurs suisses y seront retenus.

URI: Découverte macabre. — On
vient de retrouver le corps de M. E. 
Wasniewsky, un alpiniste âgé de 63 
ans qui était porté disparu depuis le
30 juin dernier dans la région de la 
vallée de Maderan, dans le canton 
d ’Uri. Il semble qu’il ait été victime 
d’une faiblesse et qu’il ait fait une 
chute.

BLS: Appel et plainte. — La coopé­
rative qui s’est instituée pour défendre 
les droits des actionnaires privés de la 
ligne du BLS a interjeté appel du 
jugement rendu par la Cour d’appel 
bernoise dans le « procès du BLS », et 
a porté l’affaire devant le Tribunal 
fédéral.

Elle a, en même temps, porté plainte 
auprès de cette instance pour arbi­
traire, violation de la garantie de pro­

priété et refus d ’accorder le droit 
d’être entendu (notamment en ce qui 
concerne le refus de la Cour bernoise 
d’examiner certaines preuves).

ZURICH: Du mazout dans le lac. —
Des ouvriers étaient en train  de rem ­
plir de mazout le réservoir d’un ba­
teau, sur les chantiers de la compa­
gnie de navigation à Zurich-Wollis- 
hofen. Soudain, par suite d’im pru­
dence probablement, 50 à 150 litres de 
mazout se répandirent dans le lac de 
Zurich. La police du lac fu t alertée. 
Fort heureusement, le fort vent d ’est 
qui régnait poussa le carburant en 
arrière dans le port, de sorte que les 
dégâts sont pour ainsi dire nuls, mais 
il a fallu, en revanche, occuper bien 
des ouvriers pour faire disparaître la 
masse d’huile.

Le parcours transsibérien de 9823 
kilomètres a suivi l’itinéraire suivant: 
Jaroslav, Svardlovsk, Novosibirsk, Ir-  
koutsk, Kabarovsk et la gare terminus 
de Nakhodka, près de Vladivostock.

La durée du parcours russe est de 
six jours avec 91 arrêts intermédiaires 
qui ont représenté en tout 14 heures. 
La vitesse effective fut de 120 km/h., 
alors que la vitesse commerciale a 
attein t 52 km/h. La distance moyenne 
entre deux arrêts a été de 101 km.

Le train  « Rossija » a utilisé la trac­
tion électrique (3000 volts type ita ­
lien) sur le parcours Moscou-Irkoutsk 
(5191 km.), tandis qu’entre Irkoutsk et 
Mansowska, il employa les tractions 
diesel et à vapeur et de Mansowska 
à Vladivistock, il eut de nouveau re­
cours à la traction électrique de type 
français de 25 000 volts.

Au cours de son voyage, le « Ros­
sija » a franchi les plus grands fleuves 
russes, soit la Volga, le Kama, l’Ou­
ral, le Tobol, l ’Irtisch, l’Ob, le Jenis- 
sei, l’Angara, le Selenga et l’Amour.

Arrivés au port de Nakhodka, les 
« containers » ont été transbordés sur 
les wagons japonais d’un ferry-boat 
également japonais.

La durée totale du voyage sur terre 
entre Chiasso et Tokyo qui repré­
sente quelque 13 250 km., a été de 
vingt-trois jours.

On n ’a pas encore pu établir si cette 
expérience a été concluante et ren­
table du point de vue économique. Le 
transport des marchandises sur te rri­
toire russe doit être payé en dollars. 
La question du retour des containers 
complètement chargés, facteur essen­
tiel pour le calcul du coefficient de 
rentabilité, n’est pas résolue. Le véri­
table problème est le suivant: on in­
siste toujours du côté japonais pour 
que le retour par voie maritime se 
fasse à bord de bateaux nippons spé­
cialisés. Si les containers doivent re­
venir à vide par le transsibérien, il 
n ’y a aucune rentabilité possible.

On étudie l’emploi de containers en 
papier synthétique (brevet américain) 
ne rendant plus nécessaire le retour. 
Cette deuxième expérience soulève un 
très vif intérêt.

ALPNACH: Cycliste tué. — Un cy­
cliste, M. W. Wallimann, 47 ans, roulait 
lundi soir sur la route du Brunig, à 
Alpnach. lorsqu’il se fit accrocher par 
un automobiliste lucernois qui ne 
l’avait pas vu assez tôt. Il a été ren­
versé et il est mort sur le coup. Il 
était père de quatre enfants.

Gothard : 
la construction du tunnel 
routier a com m encé
Depuis quelques jours, de puissantes 
machines sont entrées en action au 
pied du Gothard, près d’Airolo (notre 
photo). On prépare en effet la cons­
truction du tunnel routier qui passera 
sous le Gothard.
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CHRONIQUE VAUDOISE

Le 1 er A o û t  à  Lausanne Le 1er Août à Vevey
Le program m e de la Fête  na tionale  

a é té é tab li comme su it :
11 h., S ignal de S auvabelin  : salves 

d ’artillerie . 17 h., B ellerive-P lage : 
m essage patrio tique  p a r le  p asteu r 
A lain B urnand. 18 h., église N otre- 
Dame, V alentin  : service œ cum énique 
officiel du l*r A oût p a r  le pasteu r 
T. A m annn e t le curé F. B utty . 20 h., 
dans to u t le  pays : sonnerie des clo­
ches ; M ontbenon: rassem blem ent des 
rep résen tan ts  des au to rités e t des in ­
v ités devan t l ’im m euble de la D irec­
tion  des écoles. 20 h. 15, M ontbenon: 
cérém onie officielle du  souvenir de­
v an t le m onum ent aux  soldats m orts 
pou r le pays, présidée p a r  le conseil­
le  m unicipal G-, Jacco tte t, avec la 
partic ipa tion  de la fan fare  m unici­
pale L ’A venir e t des d rapeaux  des 
bataillons vaudois : o u vertu re  p a r
l ’A venir; dépôt de couronnes et son­
nerie  « A ux M orts » ; p riè re  p a trio ­
tique  ; allocution de M mo A nnie D u- 
toit, p résiden te  du Conseil com m unal; 
hym ne (« C antique suisse »). 20 h. 45, 
M ontbenon : défilé des d rapeaux  des

LE SAVIEZ-VOUS?
Vous trouverez chez nous 
un grand choix d e

SACS DE MONTAGNE 
d e  31 fr. à  125 fr.

é ($ ::ïïa l
Bienne,
rue d e  la G are  4, tél. 2 3011 
Lausanne,
rue Richard 16, tél. 22 36 42

Pharm acies Populaires
Centre-Ville Aie 30 
Sous-Gare Fraisse 6 
O uest Echallens 81

ESCOMPTE 7%
(p r o d .  r é g i ,  e x c e p t é s )

C om ptoir d e s  so c ié té s  
du  BAZAR DE L'ALE

vous donnera  d e s  suggestions 
in téressan tes  pour la création 
d e  prix souvenirs, récom­
penses .  jubilés, coupes  d e  
sport, challenges, p laquettes ,  
m édailles  

Toujours d e s  nouveautés  
Tout pour l 'organisation d e  vos 
fêtes, kermesses, etc.
On se charge  d e  toutes gravures 
Beau choix, prix intéressants 
loca t ion  d e  verrerie vaitselle  
EWAID PETIT, LAUSANNE 
Tél (021) 22 2214. rue d e  l'A le S0

bataillons vaudois ; « A u D rapeau  », 
p a r  l’A venir ; redd ition  solennelle des 
d rapeaux  dans le hall d ’en trée  du 
P ala is de justice, sous la p résidence 
de René V illard, v ice-p résiden t du 
Conseil d ’Etat.

A près la cérém onie, concert p a r 
l ’A venir devan t le P ala is de justice.

MONTREUX : Championnats suisses 
de ski nautique. — Sam edi e t d im an­
che 27 e t 28 ju ille t se d ispu teron t de­
v a n t les quais du Casino de M on- 
treu x  les cham pionnats suisses de ski 
n au tique  1968.

C ette m an ifestation  réu n ira  les 
sk ieurs e t les skieuses qu i au ron t 
réussis les perform ances m inim a re ­
quises pour leu r perm e ttre  de se m e­
su re r à  l’équipe nationale.

Il p a ra ît certa in  que P ie rre  Clerc 
rem porte ra  pour la  hu itièm e fois le 
t i tre  au sau t e t que M ichel F in s te r-  
w ald  s’im posera sans d ifficultés dans 
les tro is disciplines en catégorie ju ­
n iors ; E liane B orter, blessée, ne 
p o u rra  vraisem blab lem en t défendre 
ses titres  que dans la discipline figu­
res.

En ce qui concerne les au tres  titres 
en  jeu , la  lu tte  sera  p a r  con tre  très 
serrée, ca r les perform ances de 
Zbinden, de Clerc e t de B onnet lors 
des concours du début de la saison 
leu r on t perm is de se d is tinguer tou r 
à to u r sans que l ’un  d ’en tre  eux a r ­
riv e  à m arq u er sa suprém atie.

Rappelons que les sk ieurs nau tiques 
suisses dom inent depuis deux ans 
l ’élite  européenne, pu isqu’ils on t rem ­
po rté  l ’an  d ern ie r la  coupe d ’Europe 
e t la  p lu p a rt des titre s  européens.

Ces cham pionnats suisses p erm et­
tro n t donc aux  specta teu rs d ’assister 
à  quelques-unes des m eilleures p e r­
form ances de la  saison.

Le d im anche après m idi se d ispu­
te ra  une  coupe spéciale réun issan t les 
sk ieurs les m ieux  classés dans les d is­
ciplines slalom  e t sau t ; un  show 
nautique, avec une exhib ition  de cerf- 
volant, m e ttra  un po in t final à ces 
cham pionnats qu i se rv iron t égalem ent 
de sélection pour l’équipe nationale  
qui défendra les couleurs suisses aux 
C ham pionnats d ’E urope 1968.

POUR LE NIGERIA ET LE BIA- 
FRA. — Le Conseil d ’E ta t du canton 
de V aud a décidé de v erser 5000 fr. à 
la  C roix-Rouge, comm e contribution  
à l’aide aux  victim es du conflit au 
N igéria et au B iafra.

MAISON DU PEUPLE
Cercle ouvrier lausannois
Chauderon  5 Tél 22 92 14/15

Vint d e  ch o is  
Restauration so ig n é e  

Salles d e  so c ié té s  

leu x  d e  qu illes autom atiques

G érance: l .  e t  R. Bavaud

POUR LES ARRIÉRÉS MENTAUX.
— Le Conseil d ’E ta t vaudois a décidé 
d ’a ttr ib u e r  à la Fondation  R enée De- 
lafon taine, in stitu tion  en fav eu r des 
arrié ré s  m en taux  à L ausanne, la 
som m e de 30 000 fr. généreusem ent 
rem ise au p résiden t du gouvernem ent 
vaudois, p a r  un  F rançais anonym e, à 
l ’occasion de la  fête  du  14 Ju ille t, à 
L ausanne.

UN COURS DE BIBLIOGRAPHIE 
A  L’UNIVERSITÉ. — Le Conseil
d ’E ta t vaudois a chargé du cours de 
b ib liographie à la Facu lté  des le ttres 
de l’U niversité de L ausanne, M. A. 
D onnet, docteur ès le ttres, de Sion.

Faites lire notre journal !

8 h. 30, te rrasse  de S ain t-M artin  : 
dépôt d’une couronne au m onum ent 
aux  m orts de Sain t-M artin . 20 h. à 
20 h. 15 : sonnerie de cloches. 20 h.: 
form ation du cortège place de la 
G are-rue  des Com m unaux. 20 h. 15 : 
dép a rt du cortège ; itin é ra ire  : place 
de la G are, rue  de L ausanne, rue du 
Sim plon, rue  d ’Italie , rue C lara-H as- 
kil, quai Perdonnet, Ja rd in  du R i­
vage.

20 h. 45, Ja rd in  du  Rivage, céré­
m onie officielle : 1. M arche p a r la 
Lyre e t l’A m icale ; 2. H isser du d ra ­
peau  fédéral ; 3. M arche p a r la Lyre 
et l’A m icale ; 4. L ecture  du pacte de 
1291 p a r M. F. Tschum i, conseiller

m unicipal ; 5. « P riè re  pa trio tique  » 
chantée p a r l’assistance 1 avec accom ­
pagnem ent des fan fares; 6. A llocution 
de M. H. M ichaud, conseiller m uni­
cipal ; 7. « H ym ne national » chan té  
p a r l ’assistance avec accom pagnem ent 
des fan fares ; 8. Feu su r  le lac.

Une place sera  réservée, dans le  
cortège, aux  enfan ts en  âge de sco­
la rité  qui sont invités à se rassem ­
b le r avec leurs flam beaux  à la rue  
des C om m unaux à 20 h.

Le M unicipalité recom m ande à la  
population de bien vouloir pavoiser.

En cas de m auvais tem ps, la m an i­
festation  au ra  lieu aux G aleries du 
Rivage.

Sport: reflets du week-end

Le tournoi « open » in ­
ternational de tennis de 
Gstaad, qui a pris fin  
dim anche, a vu, en 
sim ple m essieurs, la v ic ­
toire du professionnel 
S u d -a fr ic a in  D rysdale 
sur l’am ateur hollan­
dais O kker, dit « la te r­
reur des pros » (photo 
du haut, à gauche) ; le 
H ollandais qui faisait 
équipe avec Anderson  

(Aus.) s’est égalem ent 
fa it battre au double, 
qui a été rem porté par 
N ew com be (Australie, à 
dr. et Ralston (E.-U.).

Cinémas 
tausannois

T. 221 IS 2-H |
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14.30 17.00, 20.00, 22.10 16 a n s
U n e  i n t r i g u e  v i o l e n t e  e t  s e n s u e l l e

LE SEIGNEUR D'HAWAI
C h a r l to n  H e s t o n ,  Y v e t t e  M im ieu x ,  

G e o r g e  C h a k ir i s .  J a m e s  Daren ,  
F ra n ce  N u y e n  

S c o p e  e a s t m a n c o l o r

Tél. 25 24 1 a |

I

■

I

■

■

14.50, 17.00, 20.30 18 a n s

R é é d i t i o n  d 'u n  « c l a s s i q u e »  du  p o l i c i e r  
c r im in e l .  U n e  e n q u ê t e  d a n s  la f a u n e  

n o c t u r n e  d e  Paris

LE DÉSORDRE ET LA NUIT
Dean G a b i n ,  N a d j a  Tiller  
D i a l o g u e s  d e  M. A u d ia r d

A t l a n t i c | î .  2211 44-4s|

16 a n s14.30, 17.00, 20.30
JEAN GABIN FERNANDEL
M a ig r e t  r e n c o n t r e  D o n  C a m l l lo  
d a n s  l e  f i lm d e  G i l l e s  G r a n g ie r

L'AGE INGRAT
M a r ie  D u b o i s ,  Frank F e r n a n d e l ,  

N o ë l  R o q u e v e r t  
D i a l y s c o p e

B e l - A i r | Tél. 25 55 12]

14.20, 17.00, 20.00, 22.10 16 a n s

U n e  é n i g m e  c r im in e l l e  o p p r e s s a n t e  o ù  
la d r o g u e  (LSD) j o u e  un r ô l e  terr i fi ant  ! 

Un film dur,  f a s c i n a n t ,  s u r v o l t é .

LES COMPLICES
Harry G u a r d a n o  ,B r a d fo rd  Di l l lm ann ,  

H o p e  L a n g e .

Tél. 22 86 22}

14.30’ 17 .00 . 19 00,  21.00 18 a n s
P r e m i è r e  v i s i o n  Fav. s u s p .  à 21.00 

SEMAINES NORDIQUES  
Le t r i o m p h e  d e  V ig o t  S j ô m a n .  p r i m é  

au F e s t iv a l  d e  Berl in  
LA MAITRESSE

a v e c  Bibl A n d e r s s o n  e t  M a x  v o n  S y d o w  
Un é v é n e m e n t  p r o f o n d ,  in q u i é t a n t ,  

a larm ant  Vers ,  o r ig  s .- t .  fr.-all .

Tél. 22 51 S2|

14.30, 17.00, 20.30 

1re v i s i o n  S c o p e

16 a n s  

C o u le u r s
U n e  i n t r i g u e  p o l i c i è r e  m o u v e m e n t é e .

COUP DE MAITRE AU SERVICE 
DE SA MAJESTÉ BRITANNIQUE

Richard  Harr|£o n , A d o l f o  C e l i .  
M a r g a re t  Lee

Tél. 22 74 991

14.00, 22.00

DISNEYLAND
La m e r v e i l l e u s e  r é a l i s a t i o n  d e  Walt  

D i s n e y ,  a Jour d e  G a l a  ». 

A c t u a l i t é  l o c a l e :  l e s  F ê t e s  d e s  e n ­

f a n t s  d e  L a u sa n n e  e t  d e  Pully.

Tél. 52 81 251

15.00, 17.00 20.30 16 a n s

La P a l m e  d ' o r  d u  F e s t iv a l  d e  C a n n e s  
e n  1966. Le f a m e u x  fi lm d e  C. L e lo u ch .

UN HOMME ET UNE FEMME
A n o u k  A i m é e ,  J e a n -L o u is  Trint igna nt ,  

V a l é r i e  L a g r a n g e ,  P ierre  Barou h  
E a s t m a n c o l o r

[Tél. 2216121

§  14.30, 17.00 , 20.30 1 6 a n s

B  LA FUREUR DE VIVRE

9  P ar ié  f r a n ç a i s  C o u le u r s

g  Le s t u p é f i a n t  J a m e s  D e a n  p o s e  le

t e r r i b l e  p r o b l è m e  d e  l ' a d o l e s c e n c e

Tél. 25 21 <4 |
14.00, 16.00 20.00 e n  f ra n ça i s
18.00, 22.10 e n  a n g l a i s  16 a n s

H o m m a g e  à  Billy W i ld er .  
Q u a t r i è m e  d e s  s i x  fi lms  

Mar di  e t  m e r c r e d i  s é u l e m e n t

EMBRASSE-MOI, IDIOT
Kim N o v a k ,  D e a n  Martin,  Ray W a l t s o n  

P r o c h a in  f i lm : ARIANE

M etropole | Tél. 25 <222*|

14.30, 20.30 7 a n s
Bourv il ,  Luis M a r ia n o ,  A n n ie  C o r d y  

d a n s

LE CHANTEUR DE MEXICO
Un to u r b i l l o n  d e  j o i e ,  d e  v e r v e  

e t  d ' e s p r i t  
E a s t m a n c o l o r  C i n é m a s c o p e

Tél. 2i 28 771

14.30 17.00 20.30 18 a n s

DRAGÉES AU POIVRE
Partout  un s u c c è s  t r io m p h a l  
un e n t h o u s i a s m e  d é b o r d a n t .

La f a n t a i s i e  b u r l e s q u e ,  s a t i r iq u e  
e t  fa r fe lu e .

P a r o d i e ,  h u m o u r  g a g s ,  a v e c  27 v e d e t t e s

TéL 2215 5»)

14.30. 17.00 20.00 22.10 18 a n s
T r o i s i è m e  s e m a i n e  

La v i e  s e x u e l l e  d a n s  l e  m a r i a g e

LE MIRACLE DE L'AMOUR
Film d é d u c a t i o n  s e x u e l l e  

C o n s e i l l e r s  s c i e n t i f i q u e s  Dr H G i e s e  
et  Dr W H o c h m e i e r  P a r lé  f r a n ç a i s

Tél. 2I4W 1

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 a n s

D a n s  la s é r i e  d u  fi lm d ' é p o u v a n t e

B FRANKENSTEIN CRÉA LA FEMME
0  P e t e r  C u s h in g ,  S u s a n  D e n b e r g

Té». 25 47 *4 |

14.30, 17.00, 20.30

Romandie
18 a n s

17.00 V e r s .  o r ig .  s .- t it .  C o u le u r s
Du s u s p e n s e  à d é g u s t e r  i m a g e  pa r  

i m a g e .  V o u s  e n  fré m ir e z

LE SCANDALE
A n th o n y  Per k in s ,  M a u r ic e  R o n et ,  

Y v o n n e  F u rn eau x  d a n s  un fi lm s i g n é  
C l a u d e  C h a b r o l

Corso-Renens Tél Î4>0 5 t |

20.30 16 a n s

C o u le u r s

LE JUSTICIER DE L’ARIZONA

>î« > i ^ c t  jlistilil
Une sem aine après les 
régates internationales, 
le Rotsee a connu ce 
w eek-end  les cham pion­
nats suisses d’aviron. 
Les joutes fu ren t par­
fois très serrées, com m e  
le m ontre notre photo  
de l’arrivée des deux  
sans barreur : au pre­
m ier plan, l’équipage 
F ankhauser-B itterli (2") 
vaincu à quelques se­
condes par l’équipage 
RuessV - Z w im pfer (au 
econd plan).
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G E N È V E

Pour les populations affamées au Nigeria et au Biafra
S uivan t des rappo rts  parvenus à 

Genève, le Service de presse et d ’in ­
form ation de la C roix-R ouge précise 
que c’est à l ’in té rieu r de l’enclave en 
m ains b iafraises que la situation  est 
la  p lus dram atique. Les populations 
repliées des te rrito ires conquis p a r  les 
forces du gouvernem ent m ilita ire  fé­
déra l ont quadrup lé  l ’effectif des 
villes et des villages où elles ont cher­
ché refuge. En l ’absence de s ta tis ­
tiques officielles, le  nom bre des p e r­
sonnes déplacées est estim é m ain te­
n a n t à 4 500 000, dont 400 000 sont h é ­
bergées dans des cen tres d ’accueil de 
fortune, où les ra tions d istribuées p a r 
les au to rités ne p arv ien n en t pas à a s­
su re r leu r subsistance.

L a p lu p a rt de ces civils souffren t 
d’une si g rave sous-alim entation  que 
nom bre d’en tre  eux n ’on t pas survécu. 
E n outres, les com bats se poursu ivent 
dans p lusieu rs secteurs, e t les blessés 
a ffluen t dans les hôpitaux, dont le  r a ­
v ita illem en t en m édicam ents se fa it 
de plus en p lus précaire.

Q uan t à  la  situa tion  dans les ré ­
gions reprises p a r  les forces fédérales, 
elle n ’est guère m eilleure.

E n  présence d’une  te lle  situation , le 
Comité In ternational de la  C roix- 
Rouge a envoyé ses délégués dans 
chaque cam p. U ne délégation est aussi 
é tab lie  à Lagos, une  au tre  à U m uahia, 
dans l ’enclave b iafraise, e t une  tro i­
sièm e su r l ’île espagnole de F ernando  
Poo. ;

Le d ispositif a été ren fo rcé  le  l ' p 
ju ille t p a r  l’envoi dans la  capitale fé­
dérale  de M. R obert Hitz, délégué du 
CICR, spécialiste des problèm es de 
transports, qui a été chargé de coor­
donner les actions de secours du côté 
fédéral, en é tro ite  collaboration avec 
la C roix-R ouge nigérienne.

UN EFFO R T MONDIAL 
EXCEPTIONNEL

Les sociétés na tionales de C roix- 
Rouge de 29 pays : A ustralie , A frique 
du Sud, Belgique, Cam eroun, C anada, 
D anem ark, E tats-U nis, E thiopie, F in ­
lande, Inde, Irlande , Islande, K enya, 
L iberia, L iechtenstein , Luxem bourg, 
M onaco, Norvège, Pays-B as, P h ilip ­
pines1,1''Polôgiïé, P o rtugal, R épublique 
fédéra le  d’Allem agne, R oyaum e-U ni, 
Suê'd'ë;"Stiis!sfe', Sÿriè,' URSS, Zam bie, 
a insi que les gouvernem ents de sept 
pays : Canada, D anem ark, E tats-U nis, 
L ibéria, R épublique fédéra le  d’A lle­
m agne, R oyaum e-U ni, Suède, e t d if­
féren tes organisations : Unicef, O xford 
Fam ine R elief C om m ittee (OXFAM), 
.Union in te rna tiona le  de ‘ secours à 
l ’enfance, A ction P ro  B iafra, Conseil 
œ cum énique des Eglises, C aritas in -

ternationalis, d ifféren ts particu liers et 
l’E ta t e t la v ille  de Genève, ont fourni 
des contributions en espèces qui a tte i­
gnent, à  ce-jour, plus de deux m illions 
de francs suisses. D’au tres p artic ip a­
tions en espèces sont annoncées.

Le CICR a en ou tre  reçu des dons 
en n a tu re  estim és à 4 500 000 fr. su is­
ses. D’au tres  envois de secours m a té ­
rie ls  son t annoncés pour un  m ontan t 
évalué à tro is m illions de francs suis­
ses.

Le m ouvem ent de solidarité  qui s’est 
m anifesté  en faveu r des victim es du 
conflit a, p a r  conséquent, p ris  une 
am pleur exceptionnelle.

ACHEMINEM ENT DES SECOURS

Si les envois peuven t a rr iv e r  dans 
des conditions re la tivem ent norm ales 
de Lagos à Enugu, e t de S an ta -Isab e l 
à  C alabar, il n ’en va  pas de m êm e 
pou r les tran spo rts  à  destination  de 
l ’enclave b iafraise, que le CICR est 
co n tra in t de fa ire  fa ire  au m oyen de 
vols de n u it à  p a r tir  de San ta-Isabel. 
Ces expéditions se fon t dans des con­
d itions ex trêm em ent onéreuses. Elles 
com porten t de g rands risques ainsi 
q u ’en tém oigne l ’accident au cours 
duquel un  Superconstellation  s’est

écrasé à  l ’atterrissage, dans la  n u it du 
30 ju in  au  1er ju ille t. Elles ne peuvent 
enfin  tran sp o rte r  que des quan tités 
in suffisan tes de secours (environ 200 
tonnes ju sq u ’ici). I l ne peu t donc 
s’ag ir que de palliatifs.

C’est pourquoi le CICR a accueilli 
avec un  v if in té rê t l’in itia tive  du gou­
vernem en t m ilita ire  fédéral, qu i a 
proposé l’ouvertu re  d’un  corridor te r ­
re s tre  p a r  lequel" des envois m assifs 
po u rra ien t ê tre  organisés. M ais la  m ise 
en œ uvre  d ’une te lle  solution suppose 
l ’ag rém ent des deux parties. Aussi le 
CICR s’es t-il employé auprès des au ­
to rités  b iafraises, afin  qu ’elles accep­
te n t la  proposition qu i leu r est faite.

E n a tten d an t que les pou rparle rs 
engagés à ce su je t aboutissent, le  Co­
m ité  in te rna tiona l de la  C roix-Rouge 
a  dem andé, le  24 ju in , que le B iafra  
m ette  n u it e t jou r à  sa  disposition 
exclusive une p iste d ’a tte rrissage  neu ­
tra lisée  pour l’achem inem ent des se­
cours au  m oyen de vols qu i se fe­
ra ien t de jour.

D ’au tres m esures ont en ou tre  été 
prises pour l ’envoi, p a r voie m aritim e, 
de quan tités im portan tes de v ivres 
riches en protéine, afin  de ren fo rcer 
les stocks déjà  constitués à Enugu et 
à  C alabar.

Sur le bleu Léman
Le « Major-Davel » 

va d isparaître
L e « M ajor-D avel », le  p lus v ieux 

ba teau  à vapeur de Suisse, constru it 
en 1892, a rr iv e  m alheureusem ent au  
term e de son existence. Son perm is de 
nav igation  v ien t en effet d ’ê tre  re tiré , 
en raison de l’é ta t de ses chaudières, 
qui d a ten t de 1911 ; sa coque, en fo rt 
m auvais éta t, ne  sau ra it assu rer plus 
longtem ps la sécurité  nécessaire sans 
d ’im portan ts tra v a u x  de réfection.

U ne sim ple rem ise en é ta t du b a ­
teau  est devisée à p rès de 600 000 fr. ; 
une te lle  dépense n ’ap p o rte ra it encore 
aucune am élioration  d ’ord re  technique 
ou de l’am énagem ent, de so rte  que le 
« M ajor-D avel » re s te ra it u n  v ieux b a ­
teau , fo rt p ittoresque, m ais trè s  in ­
confortable e t excessivem ent oné­
reux  à l'usage. La com paraison avec 
une un ité  de construction  m oderne 
m ontre  qu ’un tel investissem ent ne 
sera it m anifestem ent pas ren tab le .

Le perm is de navigation  du « M ajor- 
D avel » ind ique une  capacité m ax i­
m um  de 600 passagers ; en réa lité , il 
n ’offre, p a r beau tem ps, que 225 p la ­
ces assises ; p a r m auvais tem ps, une 
centa ine de passagers seulem ent sont 
à l’ab ri des in tem péries, dans des con­
ditions dépourvues d ’aises. Il ne pou r­
ra it ê tre  am élioré que p a r d ’im por­
tan tes transform ations, qui en m odi­
fiera ien t to talem ent la silhouette.

En rem placem ent du «M ajor-Davel» 
dont la place comme bateau  de ré ­
serve sera it prise  p a r le « L ém an », le 
Conseil d ’adm inistra tion  de la CGN 
p ro je tte  la  construction d ’une nou­
velle un ité  dont le coût actuel sera it 
de 1,5 m illion de francs, avec une ca­
pacité m axim um  de 480 places ; les 
deux m oteurs Diesel au ra ien t une 
puissance de 350 CV chacun. Et, très 
p robablem ent l’ancien «Major-Davel» 
sera it rem placé p a r  le nouveau «Ma­
jor-D avel ».

AU THÉÂTRE DE VERDURE 
DU PARC LA GRANGE

L'Ensemble d e  danse 
d e  l'arm ée bulgare

A u cours de sa tou rnée  officielle, 
l ’E nsem ble de danse de l’arm ée b u l­
g are  s’a rrê te ra  à G enève, le  m ard i 
23 ju ille t 1968, à 20 h. 45, pour don­
n e r  une  rep résen ta tion  un ique au  
T h éâ tre  de  verd u re  du parc La G range.

Les cinquan te  exécu tan ts, dont une 
dizaine de m usiciens, qu i fo rm en t 
l ’excellen te  tro u p e  bulgare, enchan te­
ro n t le u r  public en p résen tan t une 
gam m e trè s  v ariée  de danses fo lk lori­
ques su r des ry thm es dynam iques et 
dans le  superbe  chatoiem ent de leurs 
nom breux  costumes.

A près le  B allet na tiona l de T ché­
coslovaquie, au  début du  mois de 
ju ille t,, ce tte  seconde soirée de folklore^ 
typ ique  ce tte  fo is-ci des B alkans, a t­
t i re ra  u n e  fou le  d ’am ateu rs au  Théâ-» 
t r e  de v e rd u re  du  p arc  L a G range, e t  
l ’on p eu t souhaiter que, enfin  stab i­
lisé, le  tem ps perm ette  de p résen te r 
ce m agnifique spectacle en  p lein  air.

LES ÉTUDIANTS EN BIOLOGIE 
AU BORD DE LA MER. — Des é tu ­
d ian ts en biologie de n o tre  U niversité 
effec tuen t actuellem ent un  stage de 
biologie m arine  à  la  sta tion  de Sète, 
dans l’H érau lt. D epuis 1963, le  L abo­
ra to ire  d ’anatom ie e t de physiologie 
com parées de la  F acu lté  des sciences 
organise un  tel stage pou r les é tu ­
d ian ts  en biologie, sous la  d irection 
du  pro fesseu r H ansjôrg  Huggel, très 
efficacem ent secondé p a r  M. Eugène 
B inder, chargé de cours, spécialiste 
des invertéb rés et conservateu r au 
M uséum  d ’h isto ire  natu relle . L ’étude 
de la  faune v ivan te , l ’observation  d i­
rec te  du  développem ent des oursins, 
l’échantillonage du plancton, sont un 
p e tit aperçu  du  trav a il des é tud ian ts 
p en d an t ces d ix  jou rs de stage. A 
p a r t ir  de ce tte  année, le  stage est 
égalem ent ouvert aux  professeurs de 
l ’enseignem ent secondaire pour leu r 
p erm ettre  de com pléter leu r fo rm a­
tion  professionnelle et de d iscu ter 
avec les enseignants de l’U niversité  
des progrès des sciences biologiques. 
Les partic ipan ts on t l ’occasion de se 
constituer une collection des an im aux 
les p lus caractéristiques, pour leu r in ­
té rê t personnel.

241 CANDIDATS AU CONCOURS 
DE GENÈVE 1968. — Le 24" Con­
cours in te rna tiona l d ’exécution m usi­
cale (30e concours organisé à  Genève) 
au ra  lieu du  21 septem bre au  5 oc­
tobre  1968.

241 candidats, dont 80 fem m es et 
161 homm es, de 33 pays, se sont in s­
crits : pou r le  chant, 74 (40 fem mes, 
34 hommes), pour le piano, 58 (30 fem ­
mes, 28 hommes), pour l ’alto, 15 (5 
fem mes, 10 hommes), pour le  h a u t­
bois, 52 (5 fem m es, 47 hommes) et 
pour la trom pette  42 hommes.

Les nationalités se répartissen t 
a insi : F rance  48, USA 30, Suisse 27, 
A llem agne 24 (18 Ouest, 6 Est), Ita lie  
19, Japon  10, B elgique 9, Pologne 7, 
B ulgarie, Espagne, H ongrie, Tchéco­
slovaquie chacun 6, A ngleterre, C a­
nada, Pays-B as chacun 5, A rgentine, 
A utriche, Brésil, Yougoslavie chacun 
3, Chine, Luxem bourg, Vénézuéla 
chacun 2, A frique du Sud, A ustralie, 
D anem ark, F in lande, Grèce, Liban, 
N ouvelle-Zélande, Perse, Suède et 
T haïlande chacun 1.

N a t a t i o n

Records du m onde
G ary  H all, u n  blond lycéen de Long 

B each âgé de 16 ans (1 m. 78 pour 
'69 kg.), a am élioré lé record  du  m onde 
du  400 m. q u a tre  nages en  rem por­
ta n t en 4’ 34”4 la finale  de cette dis­
cipline au cours d’une réun ion  à Los 
A ngeles. Le C alifornien, qu i n aèe  de­
puis l ’âge de six ans, a ainsi abaissé 
de l ’07 le record  é tab li le 6 ju ille t 
d ern ie r à  S an ta -C lara  p a r  son com ­
pa trio te  G reg B uckingham  en 4’ 45” 1.

De son côté, K aren  M uir (A frique 
du Sud) a b a ttu  le record  du m onde 
du 200 m. nage dos fém in in  en 2’ 23”8. 
L ’ancien record, qui lu i appartenait, 
é ta it de 2’ 24”1.

E nfin, tou jou rs à Los Angeles, 
l’A m éricaine D ebbie M eyer a am é­
lioré son p ropre record  du m onde du 
1500 m. nage lib re  en 17’ 31”2, après 
avoir b a ttu  celui du 800 m. au  p a s­
sage en  9’ 19”.

Notons encore que K aren  M uir et 
D ebbie M eyer son t toutes deux âgées 
de 15 ans.

La rentrée 
d e  Pano Caperonis

Le V eveysan Pano Caperonis, après 
un  stage de quatorze mois aux  E ta ts- 
Unis, a fa it sa  ren trée  en  Suisse à 
l ’occasion d ’un  tes t organisé à la 
P iscine des V ernets, à  G enève. Il a 
rem porté  un  200 m. nage lib re  en 
2’ 06”2, approchant d’u n  dixièm e son 
p ropre  record  suisse de la distance. 
Les lim ites de qualification olym pique 
pou r le 200 m. libre sont de 2’ 04”9 
e t 2’ 04”4. Selon son e n tra în eu r H enri 
R eym ond, Pano  C aperonis d ev ra it 
pouvoir se qualifie r re la tivem en t a i­
sém ent pour les Jeu x  de Mexico. R e­
venu  très fa tigué des E ta ts-U n is où 
il s’est soum is à un  en tra înem en t très 
dur, Pano C aperonis est encore loin 
de la m eilleure forme. Le tem ps qu ’il 
a réussi à  G enève est cependant p ro ­
m etteur.

iïqueuràb& e de
(Fopacjitffirangc

MAGI STRATS ET F O N C T I O N N A I R E S

N o u v e l l e s  p r e s t a t i o n s
Le délai ré fé renda ire  é tan t expiré, 

la  loi du 7 ju in  1968, accordan t d i­
verses p resta tions aux  m agistrats , au 
personnel de l ’E tat, ainsi q u ’au  p e r­
sonnel des établissem ents hospitaliers, 
est en trée  en vigueur.

Quelles sont ces d iverses p res ta ­
tions ?

PRIM E DE FID ÉLITÉ
Le fonctionnaire  reçoit, avec le 

tra item en t du  mois de ju in , une prim e 
de fidélité  calculée su r le tra item en t 
m ensuel de base et l ’allocation de vie 
chère, à  l ’exclusion de tou te  indem ­
nité, quelle qu ’en soit la  na tu re .

La prim e est calculée conform ém ent 
au  tab leau  su ivan t :

L es m orceaux imposés on t é té com ­
posés p a r  MM. O tm ar Nussio (Lugano) 
po u r le  hau tbo is e t Jean  B alissat 
(C orcelles-le-Jorat) pour la trom pette . 
L e concert final des lau réats , avec 
l ’O rchestre de la  Suisse rom ande sous 
la  d irection  de M. Sam uel B aud-B ovy 
au ra  lieu  le sam edi soir 5 octobre ; il 
sera  radiodiffusé p a r  un  g rand  nom ­
b re  d ’ém etteu rs européens. Les lau ­
réa ts  se p résen teron t ensuite  à B âle et 
à  M ulhouse. Les Jeunesses m usicales 
de Suisse organiseront une tournée 
de d ix  concerts pour un  (ou une) des 
lauréats .

Années 
s service révolues 
j 31 décembre de 
l'année courante 

10 ans

Pourcentages 
du traitement 

mensuel

5 %
11 ans 10%
12 ans 15 °/o
13 ans 20 %
14 ans 25%
15 ans 30%
16 ans 35%
17 ans 40%
18 ans 45%
19 ans 50%
20 ans 55%
21 ans 60%
22 ans 65%
23 ans 70%
24 ans 75%
25 ans 80%
26 ans 85 %
27 ans 90%
28 ans 95%

dès la  29e année 100 %
E lle ne p eu t ê tre  in férieu re  à 100 fr. 

pou r les titu la ire s  d ’un  em ploi à tem ps 
plein.

Les années de service sont com ptées 
dès le  m om ent où le  fonctionnaire  a 
exercé u n e  activ ité  régu lière  au  se r­
vice de l’E tat. Toutefois, le  règlem ent 
dé term ine  com m ent sont com ptées les 
années de service à tem ps partiel.

S ’il n ’y a pas d ’in te rru p tio n  en tre  
les deux emplois, les années passées 
au  service de la  C onfédération, d ’une 
fondation  ou d ’u n  étab lissem ent de 
d ro it public, d ’u n e  adm in istra tion  
com m unale genevoise, des Services 
industrie ls  de G enève e t de la CGTE 
sont prises en  considération.

Si le fonctionnaire n ’a pas consacré 
la  to ta lité  de son tem ps à sa fonc­
tion  pendan t les douze mois p récédant 
le paiem ent de la  prim e, cette  d e r­
n iè re  est calculée su r la m oyenne des 
tra item en ts  versés.

Le fonctionnaire qui p rend  sa re ­
tra ite  p endan t le  p rem ier sem estre a 
d ro it à 50%  de la prim e. Si son dé­
p a r t a  lieu dans le second sem estre, 
la  to ta lité  de la  prim e lu i est due.

AUTRES PRESTATIONS

Le fonctionnaire  reçoit, ap rès qua­
ra n te  ans de service, une gratification  
un ique  de 1500 fr. Les années de se r­
vice sont com ptées conform ém ent aux 
dispositions de l’artic le  trois.

Le fonctionnaire  reçoit une  alloca­
tion  de 300 fr. lo rs de la  naissance de 
chacun de ses enfants, sans préjudice 
des p resta tions p révues p a r  la  loi can­
tonale  su r les allocations fam iliales.

L ors du  décès d ’un  fonctionnaire, sa 
veuve, ses en fan ts m ineurs ou à dé­
fa u t to u te  personne qu i constituait 
pou r lu i u n e  charge légale com plète 
de fam ille  reço ivent une  allocation 
globale égale à  tro is  mois du  dern ier 
tra ite m e n t du défunt, en sus de celui 
du  mois courant. .

L ors de sa m ise à  la  re tra ite , le 
fonctionnaire  reço it son dern ie r t r a i­
tem en t m ensuel doublé.

Ces am éliorations constituen t une 
p rem ière é tape  de la  revalorisation  de 
la  fonction publique re s ta n t à  l’étude.

MEMENTO GENEVOIS
COUR DE L’HOTEL DE VILLE: 20 h. 45 e n  ca« 
d e  m a u v a is  t e m p s :  V ic tor ia  Hall),  c o n c e r t -  
s é r é n a d e  p a r  l 'O r c h e s t r e  d e  la S u i s s e  ro­
m a n d e ,  d i r e c t i o n  E d o u a r d  v a n  R e m o o r te l ;  
s o l i s t e  S t é p h a n e  R o m a s c a n o ,  v io l o n is te .

G E N È V E

CAFÉ-RESTAURANT DE l ’HOTEl-DE- 
VILLE -  Grand-Rue 59 • T élé­
p h o n e  24 99 48 • M ets e t  b o isso n s  
d e  1e' ch o ix  • Deux sa lle s  pour  

> s o c ié té s  e t  ban qu ets.

PARTI SOCIALISTE GENEVOIS

LE RALLYE DU
Non seulem ent les m em bres e t les 

sections locales du  P a rti socialiste 
genevois peuven t s’inscrire  pou r ce 
p rem ier ra llye  organisé p a r  la  section 
de Carouge le 8 sep tem bre prochain, 
m ais aussi des m em bres e t des sec­
tions des au tres  p a rtis  cantonaux.

D eux challenges sont déjà  parvenus 
aux  organ isateurs, ceux de nos deux 
conseillers d ’E ta t A ndré C havanne et 
W illy Donzé, d ’au tre  pa rt, p lusieurs

E 8 SEPTEMBRE
p rix  im portan ts sont annoncés.

Les inscrip tions do iven t p arven ir 
av an t le  31 août au cam arade G eor­
ges V eluzat, ru e  du  C ontrat-Social 1, 
1203 Genève. U ne finance d ’inscrip­
tion  de F r. 5.— devan t ê tre  versée 
p a r  vo itu re  partic ip an t au  rallye, au 
com pte de chèques postaux 12 -  2475 
Genève.

P o u r fac ilite r l’on p eu t u tilise r le 
bu lle tin  d ’inscrip tion  ci-dessous.

Nom

BULLETIN D'INSCRIPTION

Prénom

A d r e s s e

S ec tio n Tél., N°

P la q u e  d e  p o l ic e M a rq u e  d e  v o i tu re

P e r s o n n e s  a c c o m p a g n a n te s  (nom bre)

De v e r s e  c e  jo u r  5 fr. au  CCP 12-2475  (G. Veluzat,  G e n è v e ) .

D ate_____________________________________ S ig n a tu re ________________________________

L'Inscription n'est v a lid é e  qu'au m om ent d e  la récep tion  d e  la finance  
d ’inscription. i e  Com ité d'organisation .

ASSURANCE POUR LA VIEILLESSE
d e  la M alson d e  retraite du P etlt-S a co n n ei G en èv e

RENTES VIAGÈRES
R enseignem en ts gratuits 11, p la ce  du Molard

G A R A N T I E S  P A R  L ' t T A T

POMPES FUNEBRES OFFICIELLES
DE LA VIUE DE GENÈVE

Rue d e  la Mairie S7 Eaux-Vives Tél. ÎS 91 50

Bureaux o u v e r ts  à  d e  8 h â 12 h e t  d e  14 h « 1 8  h 
Sam ed is  d im a n c h es  e l  jours fé riés  d e  9 h à 12 h

EN CAS DE DÉCÈS
Formalités gratuites  

S’adresser  ou té lép h on er  è  l'ad resse  c i-d essu s
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A t  h I é  t  i s m e

A qui le record du monde 
du 3000 m. steeple ?

Au cours du mémorial d’athlétisme 
portant le nom des frères Znamensky, 
à Leningrad, l’athlète soviétique Ku- 
dinsky a remporté le 3000 m. steeple 
en 8’ 26”. Ce temps, qui améliore de 
six dixièmes de seconde son propre 
record d ’URSS, pourrait peut-être 
aussi devenir un nouveau record du 
monde.

En effet, le record mondial officiel 
existant est détenu par le Belge Gas­
ton Roelants en 8’ 26”4. Mais il y a 
quelques jours à Stockholm le F in - , 
landais Jouko Kuha avait couru la 
même épreuve en 8’ 24”2. Cependant, 
si le temps est bien là, il est possible 
qu’il ne soit pas inscrit sur les ta - 
belles officielles parce que l’on re ­
proche à Kuha d’avoir couru avec 
un maillot portant le nom d’une m ar­
que commerciale, ce qui est interdit 
par les règlement de l’IAAF. Il n ’est 
donc pas exclu que non seulement la 
performance de Kuha ne soit pas 
retenue, mais que l’athlète finlandais 
soit disqualifiés, pour infraction aux 
règles de l’amateurisme.

Pour le moment, M. Pain, secrétaire 
de la fédération internationale, a de- 
mendé au délégué suédois de l’IAAF 
de mener une enquête à ce sujet. Si 
le record de Kuha n’est pas homolo­
gué, ce sera la première fois que la 
fédération internationale refusera de 
reconnaître un record du monde pour 
cette raison.

Bonnes performances 
des Suissesses

A Blankenberge, le m atch triangu­
laire féminin s’est term iné par une 
victoire, acquise aux dépens de la 
Belgique, et par une défaite face à 
la France, pour les athlètes helvéti­
ques. La formation suisse a obtenu 
un  résultat d’ensemble remarquable, 
comme en témoigne la netteté de son 
succès face à la Belgique (69-48) et 
la résistance opposée à la France 
(57-60).

Meta Antenen, qui revient lente­
ment en forme, figura deux fois sur 
le podium en enlevant le saut en 
longueur et en égalant son record du 
80 m. haies en 10”9. Un autre record 
suisse fut égalé, celui du 4 fois 100 m. 
en 47”7 avec le quatuor Schmutz- 
Scheidegger - Kern - Antenen. Outre 
Meta Antenen, ^TJschi M eyer-Kern 
'(200 m.),' Ürsi Broâfcectï’ (8Ô0 m.), 
Gerda Maise (javelot) et l’équipe du 
relais 4 fois 100 m. ont rem porté la 
première place.

ATHLÉTISME PARTOUT...
•  A Londres, la Yougoslave Vera 

Nicolic a battu  le record du monde 
du 800 m. en 2’ 00”5. L’ancien record 
appartenait à l’Australienne Judy 
Pollock qui, le 28 ju in  1967, à Hel­
sinki, avait couvert la distance en 
2’ 01”. Vera Nicolic, étudiante à Za­
greb, n ’a pas encore vingt ans, puis­
qu’elle est née le 23 septembre 1948. 
Elle est connue depuis 1966, année 
dont elle fut la grande révélation. Elle 
causa une surprise aux championnats 
d ’Europe de Budapest où elle enleva 
le titre  du 800 m. en 2’ 02”8.

•  A San Bonifacio, près de Verone, 
l’équipe de Suisse juniors a rem porté 
le match représentatif qui l’opposait 
à des élections de Slovénie et de 
l ’Italie du Nord. Les Suisses ont pris 
la première place avec 117 points 
contre 107 aux Yougoslaves.

© Deux Suisses étaient engagés 
dans le meeting international de 
Skoplje qui a réuni des athlètes de 
sept nations. Ils ont tous les deux 
gagné. Rolf Buhler a lancé le javelot 
à 75 m. 85, approchant de 1 m. 15 la 
seconde lim ite pour Mexico, et Willi 
Stadelm ann a rem porté au sprint le 
1500 m. en 4’02”3.

•  A Leningrad, au cours de la se­
conde journée du Mémorial Znamen- 
ski, l’Allemand de l’Est Jurgen Haase 
a battu  le record d’Europe du 10 000 
mètres avec le temps de 28’ 04”4. Le 
record du monde est détenu par l’Aus­
tralien Ron Clarke (27’ 39”4) depuis 
deux ans.

•  Au cours d’une réunion organi­
sée à Leicester, Lynn Davies, cham­
pion olympique, a franchi 8 m. 12 au 
saut en longueur. Dans un  essai mor­
du, le Gallois a sauté 8 m. 62.

•  A Los Angeles, l’Américain Jay 
Silvester (30 ans) a lancé le disque 
à 66 m. 17, approchant ainsi de 38 cm. 
son propre record du monde.

•  L’Ethiopien Abebe Bikila, vain­
queur du m arathon des Jeux olym­
piques de Rome et de Tokyo, se ren ­
dra la semaine prochaine en Alle­
magne pour soigner son genou droit. 
« Ce n ’est pas grave, a déclaré Ato 
Tessema, secrétaire général de la Fé­
dération éthiopienne des sports, le 
lieutenant Bikila souffre d’une gêne 
dans le genou au bout de 30 km. Il 
va recevoir des soins avant les Jeux 
de Mexico. »

•  A Mexico, Jesse Owens (cham­
pion olympique à Berlin en 1936, qua­
tre  médailles), Rafer Johnson (cham­
pion olympique de décathlon en 1960), 
Bob Mathias (champion olympique de 
décathlon en 1948 et : 1952) et Hayes 
Jones (champion olympique du 110 m. 
haies en 1964) seront les conseillers 
des athlètes américains. Ils ont été 
nommés par le Comité olympique des 
Etats-Unis.

C y c l i s m e La finance du Tour de France

PETIT PÉCULE POUR LES SUISSES
Dès la fin du Tour de France, on 

pouvait se faire une idée approxim a­
tive des gains réalisés par les diffé­
rentes équipes. Ainsi, les Hollandais, 
malgré la victoire finale de Janssen, 
n’arrivent qu’en sixième position avec 
une somme encore coquette de
49 065 fr.

Les grands gagnants sur le plan 
financier sont en effet les membres 
de l’équipe de Belgique B qui, grâce 
surtout à des hommes comme Van- 
denberghe, Godefroot et Bracke, em­
pochent 91 195 fr. Quant aux rescapés 
de l’équipe Suisse-Luxembourg, ils 
auront term iné la grande boucle pour 
la somme de 5286 fr. Voici d’ailleurs 
les gains approxim atifs de chaque 
formation :

1. Belgique B, 91195 fr.; 2. Espagne. 
77 066 fr.; 3. Italie, 73 595 fr.; 4. Bel­
gique A, 64160 fr. ; 5. France A.
50 809 fr.; 6. Hollande, 49 065 fr.; 7. 
France B, 49 000 fr.; 8. Grande-Bre- 
tagne, 25 027 fr.; 9. France C, 13 868 
francs; 11. Allemagne, 12 673 fr.; 11. 
Suisse-Luxembourg, 5286 fr.

Aucune sanction 
contre le doping

Les organisateurs du Tour de 
France ont reçu hier du Dr Dumas, 
médecin officiel de la Fédération 
française et détaché du secrétariat 
d’E tat à la jeunesse et aux sports, 
une communication annonçant que 
tous les contrôles médicaux effectués 
après la dernière étape du Tour de 
France ont été négatifs. Voici les 
term es de cette communication :

« Le Dr Dumas déclare qu’à l’issue 
du contrôle médical exercé dimanche 
sur les dix premiers coureurs au clas­
sement général aussitôt après cha­
cune de leur arrivée de la course 
contre la m ontre à la piste municipale 
de Vincennes, toutes les analyses con­
cernant l’expertise antidoping ont 
donné des résultats négatifs, sans 
î-éserve. Le Dr Dumas tient, à l’issue 
de ce Tour de France dans lequel, 
pour la première fois, a été appliqué 
— en accord avec les directeurs spor­
tifs et les coureurs — un  contrôle 
quotidien et rigoureux, à adresser ses 
remerciements aux directeurs spor­
tifs et aux coureurs pour .la parfaite 
collaboration qu’ils lui ont apportée.

■■» Le £>r Dumas- tient, par ailleurs, 
à faire valoir qu’il a été formelle­
m ent , prouvé qu’un Tour de France 
peut être entièrem ent couru sans 
l’emploi d’aucun stimulant. »

Les organisateurs du Tour de 
Franc# désirent eux-mêmes exprim er

leur gratitude au Dr Dumas ainsi 
qu’aux membres du ju ry  internatio­
nal qui leur ont apporté un concours 
présentant toutes les garanties. Ils 
font rem arquer que le contrôle mé­
dical a porté, dans l’ensemble du 
Tour de France, sur 163 cas et que 
seulement deux résultats positifs ont 
été décelés. Ils signalent en parti­
culier que le vainqueur Jan  Janssen 
a été lui-même contrôlé sept fois. Ils 
déclarent leur grande satisfaction 
aussi bien pour l’esprit dans lequel 
les opérations de contrôle se sont 
effectuées que pour l’importante dé­
monstration qui vient d’être faite, 
sans aucune ambiguïté, à propos du 
problème du dopage.

SK I NAUTIQUE. — Les finales du  
concours in terna tional de Rueslip, 
près de Londres, concours qui réu ­
nissait pra tiquem en t toute l’élite m on­
diale, on t été p lus favorables aux  
Suisses que les élim inatoires. En f i ­
gures, Eric B onnet a fina lem en t pris 
la deuxièm e place, alor que Zbinden  
est rem onté du quatrièm e au tro i­
sièm e rang. En saut, Pierre Clerc, 
troisièm e après les élim inatoires, ne  
s ’est incliné que devan t le recordman  
du m onde Suyderhood. Seu l le sla­
lom  a fina lem en t m al tourné. Bonnet, 
qui occupait la cinquièm e place, a été 
vic tim e  d ’une chute et c’est Zbinden  
(sixièm e) qui a été le m eilleur repré­
sen tan t helvétique.

A v i r o n

Les championnats suisses
Les championnats suisses d’aviron 

se sont déroulés samedi et dimanche 
sur le Rotsee. près de Lucerne. Voici 
les résultats des finales :

Skiff : 1. Martin Studach (Grass- 
hoppers); 2. Melchior Burgin (Grass- 
hoppers).

Deux sans barreur : 1. Russli-
Zwimpfer (Zurich-Lucerne); 2. Fank- 
hauser-B itterli (Lucerne); 3. Oswald- 
Wessner (Neuchâtel).

Deux avec barreur : 1. Fankhauser- 
Bitterli (Lucerne); 2. Mixte Aviron ro- 
mand-RC Zurich.

Double-scull : 1. Burgin-Studach
(Grasshoppers) ; 2. Keller-Daetwyler 
(Blauweiss Bâle).

Quatre sans barreur : 1. Mixte 
Schaffhouse-Thalwil-Poly Zurich ; 2. 
Mixte Blauweiss Bâle-Stansstad.

Quatre avec barreur : 1. Mixte 
Schaffhouse-Thalwil-Poly Zurich ; 2. 
Mixte Blauweiss Bâle—Stansstad.

Huit : 1. Mixte Lucerne-Ecole in­
dustrielle Zurich-Neuchâtel ; 2. Mixte 
Blauweiss Bâle-Stansstad-Schaffhou- 
se-Thalwil-Poly Zurich.

Pas d e  treize !
Répartition des gains du concours 

des 20 et 21 juillet : aucun gagnant 
avec 13 points ; 68 gagnants avec 
12 points à 2129 fr. 50 ; 1131 gagnants 
avec 11 points à 128 fr.; 9890 gagnants 
avec 10 points à 14 fr. 65. Le qua­
trième rang n ’est pas payé, car les 
gains ne dépassent pas 2 fr.

P R O G R A M M E S RADIO
<&7

RADIO
Mardi 25 ju ille t 1968 

SOTTENS. — 16.00 inf. 16.05 Le r e n d e z - v o u s  
d e  16 h. 17.00 Inf. 17.05 J e u n e s s e - C lu b .  18.00 
Int.  18.05 Le m icro  d a n s  la v ie . 18.45 S p o r t s .  
18.55 Roule z  su r  l 'or .  19.00 Le miro ir  du  
m o n d e .  19.30 S ig n e s  p a r t i c u l ie r s .  20.00 M a­
g a z i n e  68. 20.30 «Le P r o c è s  d e  la Truie», c o ­
m é d ie .  22.00 Des c o r d e s  e t  d e s  co u leu rs .
22.30 Inf. 22.35 Le to u r  d u  m o n d e  d e s  N a t io n s  
Unies . 23.05 P r é lu d e  à  la nuit .  23.25 Miroir- 
d e r n i è r e .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s . — 17.00 
M usica  di fine  p o m e r i g g i o .  18.00 J e u n e s s e -  
Club . 19.00 Em is s ion  d ' e n s e m b l e .  20.00 Vingt- 
q u a t r e  d e  la vie . d u  m o n d e .  20.15 D is q u es .
20.30 Les n o u v e a u t é s  . d e  l ' e n r e g i s t r e m e n t .
21.30 La v ie  m u s i c ÿ t l ^ 2 1 .5 0  Les c h e m in s  d e  
l 'O p é r a .  22.30 A n th o lo g i e  du  jazz.

BEROMUNSTER. — ï?*nf. à 16.00, 23.25. 16.05 
Lectu te . 16.30 M u s i q u e  e t  d i v e r t i s s e m e n t .
17.30 Pour l e s  j e u n e s .  18.00 Inf.,  m é t é o ,  a c ­
tu a l i t é s .  18.15 R a d i o - J e u n e s s e .  19.00 S p o r t s ,  
c o m m u n iq u é s .  19.15 Inf., a c tu a l i t é s .  20.00 Hit- 
p a r a d e .  20.30 C es  m e r v e i l l e u x  c o n t e m p o ­
ra in s .  21.15 O r c h e s t r e  d e  B e ro m u ns te r .  21.45

Les aventures 
de Popeye

1

t u  LES A ENDORMlTIONNés) 
p o u r  u n e  b o n n e  
s em a 'n e : 7̂ ë^ t

UAND ON 
M'INSULTE. VIENS! 
LAIS90NS *

LES

Hum  ! Que faire
D'ESPIONNEUX

SOMNOLENTS?

'A*.*

NON PEUT TOUT DE MEME 
v ' '  PAS LES LAISSER <  

MANGER PAR LES Hl- ' 
BEAUX ET LES COR- 
BOUX. JE  VAIS 

LES RAMENER 
CHEZ. EUX. C

KU(tTONIfc
OKt* 500

GiVûENIX(!f~J 
A  SUIVRE . V  .

La s i tu a t i o n  in t e r n a t io n a l e .  22.15 Inf., c o m ­
m e n ta i r e s .  22.25 F es tiva l d e  jazz  d e  N u rem ­
b e r g .
M ercredi 24 ju ille t  1968 

SOTTENS. — 6.10 Bonjour  à to u s .  6.15 Inf. 
6.30, 7.45 Roulez su r  l 'o r .  7.15 M iro i r -p re ­
miè re .  8.00 Inf. 9.00 Inf. 9.05 A v o t r e  se rv ic e .
10.00 Inf. 11.00 Inf 11.05 S p é c io l - v a c a n c e s .
12.00 Au ca r i l lon  d e  midi 12.35 10. 20, 50, 
100. 12.45 Inf. 12.55 «Les Enfants  du  C a p i ­
t a in e  Grant» ,  fe u i l l e to n .  13.05 Les n o u v e a u té s  
d u  d i s q u e .  13.30 M u s iq u e  s a n s  p a r o l e s .  14.00 
Inf. 14.05 R éa l i t é s .  14.30 La t e r r e  e s t  r o n d e .
15.00 Inf. 15.05 C o n c e r t  ch ez  so i.

S eco n d  program m e d e  S o tten s. — 12.00 
M id i-m u siqu e .  14.00 Musik  am N a c h m i t t a g .

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00 6.10 M u s iq u e .  6.20 
J o y e u x  m u s ic ien s .  6.50 M é d i t a t i o n .  7.10 Au­
to -R a d io .  8.30 P a g e s - d e  T e lem ah n .  9.00 «Œil 
p o u r  Œil», fe u i l l e to n .  10.05 O r c h e s t r e .  11.05 
M u s iq u e .  12.00 M u s iq u e .  12.40 S o r to n s  d e  
t a b l e  e n  m u s iq u e .  13.30 M u s iq u e .  13.50 
Bourse .  14.00 Q u a n d  le s  v i e i l l e s  d a m e s  
v o y a g e n t  s e u l e s .  14.30 J e u n e s  s o l i s t e s .  15.05 
D iv e r t i s se m e n t .

TV ROMANDE
Mardi 25 ju ille t 1968

18.40 N o u v e l l e s .  18.50 R e nd e z -vo u s .  19.20 
Trois p e t i t s  ' to u r s .  19.25 «Les O i s e a u x  ra- . 
re s» ,  f eu i l le to n .  20.00 Té lé jo u rn a l .  20.20 Pro ­
g r è s  d e  la m é d e c in e .  21.40 Au C œ u r  du  
Temps»,  film. 22.30 Té lé jou rn a l .  22.40 Soir- 
in fo rm at ion .

TV FRANÇAISE
Mardi 25 ju ille t 1968 

Ire ch a în e . — 18.50 «Les D iab le s  au  Vil­
la g e» ,  feu i l le ton .  19.20 La m a is o n  d e  Tou­
to u .  19.25 A c tua l i t é s .  19.40 De la j u n g l e  à 
la p is ^e .  20.00 Té lé -so ir .  20.30 Le p r e m ie r
d e s  six. 20.55 « I ph ig é n ie» ,  p i è c e .  22.25 
L 'E gypte  d e s  v i l le s .  23.10 Té lé-nui t.

2e c h a în e .  — 19.40 Té lé -so ir .  19.55 T é lé ­
s p o r t s .  20.00 Le m o t  le  p lu s  lo n g .  20.30 
C h a p e a u  m e lo n  e t  B o t t e s  d e  Cuir. 21.30 La
Ro se  d 'O r  d e  M o n treux .  22.15 Festiva l du
ja zz  à  A n t ib e s .

M ercredi 24 ju ille t 1968 
1re ch a în e . — 12.30 Le c lub  du  so le i l .  13.00 

Té ié-mid i.
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— Senor vigilante, dit en même temps une 
autre en passant la tête par une des portières et 
s ’adressant à l’un des agents de police, qui faisait 
des efforts héroïques sur les épaules des pauvres 
diables qui se trouvaient à sa portée, senor vigi­
lante, je  crois que personne n ’a de mal; cepen­
dant distribuez cet argent à ceux qui ont perdu 
quelque chose, mais faites que nous passions, 
nous sommes pressés.

— C’est justem ent ce que je dis: des cris et pas 
autre chose, répondit l’agent de police en m et­
tant l’argent dans sa poche. Place, senores, place, 
ce sont de bons fédéraux, ils vont servir la bonne 
cause !

Le passage fut libre en un instant, et les pié­
tons refoulés contre les murailles.

— Tourne par la calle de la Fédération et 
prends ensuite celle des Représentants, dit au 
cocher la personne qui avait parlé d’abord.

Quelques minutes plus tard, la voiture qu’au­
cun obstacle n ’arrêtait plus, fit halte à l’angle où 
se croisent les rues de l’Université et de Cocha- 
bamba.

Quatre hommes descendirent, l’un d ’eux or­
donna au cocher de se retrouver à dix heures et 
demie au même endroit. Les - quatre inconnus 
« s ’embossèrent » dans leurs m anteaux et se di- ; 
rigèrent vers la rivière par la calle de Cocha- 
bamba, obscure et solitaire en ce moment comme 
le désert.

Iis allaient deux par deux.
Au moment d’entrer dans la dernière rue qui 

devait les conduire à une maison isolée située sur 
la barranca, ils se trouvèrent subitem ent face à 
face avec trois hommes aussi soigneusement em­
bossés qu’eùx-mêmes et qui venaient du côté de 
la calle de Balcarce.

Les deux groupes firent halte et s’examinèrent 
pendant quelques instants avec inquiétude.

— Il fau t sortir de cette situation; dans tous les 
cas, nous sommes quatre contre trois, dit à ses 
compagnons un de ceux qui avaient quitté la 
voiture; et s’avançant de quelques pas :

— Puis-je savoir senores, ajouta-t-il, si c’est à 
cause de nous que vous prenez la peine d’inter­
rompre votre promenade ?

Un triple éclat de rire  fut la seule réponse 
qu’il reçut à son interpellation.

— Que le diable vous emporte ! s’écria-t-il 
gaiement, vous nous avez fait une peur atroce ?

La reconnaissance était faite; ils se réunirent 
et continuèrent à se diriger vers la rivière.

Ils arrivèrent bientôt devant une maison dans 
laquelle le lecteur a vu précédemment don Mi­
guel et son vieux professeur se rencontrer avec le 
curé Gaëte.

Au lieu de frapper, un des inconnus approcha 
ses lèvres du trou de la serrure et m urm ura à 
voix basse ces deux mots :

— Vingt-quatre.
La porte s’ouvrit sans bruit et se referm a sur 

les sept personnages. Quelques minutes après il 
, en v int d ’autres, puis d’autres encore, ainsi par 
deux, par trois ou par quatre, et tous furent in­
troduits aussitôt qu’ils donnaient le mot d’or­
dre « vingt-quatre ».

Pénétrons à notre tour dans cette maison, qui 
n ’était autre que celle de dona Marcelina.

Le salon de la digne femme avait été trans­
formé en une espèce de campement m ilitaire: 
son lit e t les couchettes plus modestes de ses 
nièces avaient été apportés et rangés contre les 
murs; toutes les chaises de la maison et trois 
coffres étaient rangés en demi-cercle devant une 
table sur laquelle étaient deux chandelles et au­
près de laquelle se trouvait un siège destiné sans 
doute au président de cette réunion improvisée.

Plusieurs hommes, assis plus ou moins commo­
dément sur les lits, les chaises ou les coffres, a t­
tendaient silencieusement, à la lueur incertaine 
des étoiles qui pénétraient dans la pièce à tra ­
vers les vitres crasseuses de la fenêtre.

Si quelques mots étaient échangés par hasard, 
ils ne l’étaient qu’à voix très basse, et de temps 
à autre un des individus présents s’approchait de 
la fenêtre et lançait un regard attentif sur la rue 
déserte et obscure.

L’horloge du cabildo apporta jusqu’à cette 
mystérieuse réunion la vibration métallique de 
l’heure.

— Il est neuf heures et demie, senores, per­
sonne ne peut se trom per d’une heure quand il 
est attendu à un rendez-vous sérieux ; dit la voix 
bien connue du lecteur de don Miguel, ceux qui 
ne sont pas venus ne viendront pas: nous allons 
ouvrir la séance.

Les volets des fenêtres se fermèrent aussitôt, et 
la lumière pénétra dans le salon par la porte 
ouverte d’une pièce adjacente.

Don Miguel prit place à la table, ayant don 
Luis à sa droite.

Les autres sièges furent aussitôt occupés par 
vingt et un hommes, dont le plus âgé avait à 
peine vingt-six ans et dont les traits et les vête­
ments laissaient deviner qu’ils appartenaient à la 
plus haute classe de la société argentine.

— Mes amis, dit don Miguel en saluant gra­
cieusement l’assemblée, nous devions, cette nuit, 
nous trouver ici trente-quatre, cependant nous 
ne sommes que vingt-trois ; mais quelle que soit 
la cause de l’absence de nos compagnons, nul de 
nous ne leur fera l’injure de les soupçonner de 
trahison et d’avoir la plus légère crainte pour la 
sûreté de notre secret: je réponds des absents 
comme des présents. M aintenant j ’ajouterai, pour 
vous donner toute confiance en la maison dans 
laquelle nous sommes, si nous étions surpris par 
les assassins du tyran, notre mort serait certaine, 
mais mes précautions sont prises en conséquence. 
Cette maison donne sur la barranca del Rio; à 
cinquante pas à peine est le fleuve et sur la rive 
des baleinières prêtes à nous recevoir. Surpris, 
nous nous échappons par une fenêtre intérieure 
qui a vue sur la barranca, et quand même nous 
serions attaqués, je suppose que vingt-trois hom­
mes bien armés n ’éprouveraient pas de diffi­
culté à atteindre le bord du fleuve. Une fois 
embarqués, ceux qui voudraient ren trer en ville 
pourraient facilement et sans être inquiétés le 
faire, ceux qui, au contraire, préféreraient émi­
grer, parviendraient en quelques heures aux 
côtes orientales.

(A suivre.)
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43 permis de conduire retirés en juin

D urant le mois de juin 1968, il a été 
retiré 43 permis de conduire se répar- 
tissant comme suit :
DISTRICT DE NEUCHATEL

Pour un mois: 1 pour dépassement 
vitesse autorisée, 1 pour inobservation 
signaux et accident, 2 pour perte de 
m aîtrise et accident;

pour deux mois: 2 pour ivresse au 
volant, 1 pour vol d’usage;

pour un an: 3 pour ivresse au vo­
lant, récidive.
DISTRICT DE BOUDRY

Pour deux mois: 1 pour perte de 
maîtrise, accident, fuite, 1 pour in­
observation priorité et accident, 2 
pour ivresse au volant ;

pour six mois: 1 pour perte de maî­
trise, accident, fuite, récidive.
DISTRICT DU VAL-DE-TRAVERS

Pour un mois : 3 pour perte de maî­
trise et accident;

pour six mois: 1 pour ivresse au 
volant et accident;

Illim ité: 1 pour ivresse au volant, 
récidive, 1 pour infirmités.

La C haux-de-Fonds

CAMBRIOLAGE A LA PISCINE. —
Dans la nuit de dimanche à lundi, un 
ou des cambrioleurs ont pénétré dans 
le restaurant de la piscine des Mé­
lèzes. Un coffre-fort pesant 80 à 100 
kilos, a été descellé, il contenait de 
l ’argent et des valeurs appartenant à 
des particuliers.

CARNET DU IOUR
Cinémas

CORSO: 20.30, «Le R o s ie r  d e  M a d a m e  Hus- 
son».

EDEN: 20.30. «P as  d e  C av ia r . ,  p o u r  T an te
O lg a» .

PLAZA 20.30, « Le C a n a r d  e n  Fer  b la nc» .
• Divers

GALERIE DU M A N p iR :  16.00 à  18.00, Tissus  
c o p t e s ,  d u  IVe au  Xlle s i è c le .

MUSEE DES BEAUX ARTS 10.00 à  12.00 e t  
14.00 à 17.00 

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE 14 00 à  16.30. 
MUSÉE D'HORLOGERIE. 10.00 à  12.00 e t  14.00 

à  17.00
Pharmacie d'office

O ft ic in e  No 3 d e s  P h a r m a c ie s  C o o p é r a t i v e s ,  
L é o p o ld - R o b e r t  108, J u s q u ' à  22 hT 
(Dès 22 h a p p e l e r  le  No 11.)

Le Locle
è .oupizu.v, ùr.a üü.c: /je.*;
IXJs MÉMENTO LOCIOIS

- “•y:

DISTRICT DU VAL-DE-RUZ
Pour un mois: 1 pour perte de m aî­

trise et accident;
pour deux mois : 1 pour ivresse au 

volant.
DISTRICT DU LOCLE

Pour un mois: 1 pour perte de m aî­
trise e t accident;

pour deux mois: 1 pour perte de 
m aîtrise et accident, 2 pour ivresse 
au volant, 3 pour avoir circulé seul 
avec un permis d’élève conducteur;

pour trois mois: 1 pour perte de 
maîtrise, ivresse et accident;

pour six mois: 1 pour ivresse au 
volant et antécédents.
DISTRICT
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Pour un mois: 1 pour avoir circulé 
avec un  permis d’élève motocycliste 
en transportant une personne, 1 pour 
avoir renversé un piéton sur un  pas­
sage de sécurité, 2 pour perte de m aî­
trise et accident;

pour deux mois: 1 pour avoir cir­
culé seul avec un permis d’élève con­
ducteur, 3 pour ivresse au volant;

pour trois mois: 1 pour perte de 
m aîtrise, accident et fuite, 1 pour 
ivresse au volant;

pour un an: 1 pour ivresse au volant, 
récidive.

De plus, deux interdictions de con­
duire ont été prononcées contre deux 
conducteurs de cyclomoteurs, pour 
avoir circulé en étant pris de boisson.

MOTIERS : Le faux-prêtre de Fleu- 
rier en tribunal. — L’Allemand P. S., 
36 ans, arrêté  récemment à F leurier 
alors qu’il était habillé en prêtre, et 
qui était interdit de séjour en Suisse, 
a été condamné hier par le Tribunal 
du Val-de-Travers à trente jours de 
prison — moins hu it jours de pré­
ventive — avec sursis pendant trois 
ans et à cinquante francs de frais, 
pour rup ture de ban. L ’homme sera 
refoulé.

Témérité

‘> b  -îfU

cirtè Ltwrîù.'ib; «H ôte l d ü  Nord».  
PHARMACIE D'OFFICE- P h a r m a c ie  C o o p é r a -  

t iv e ,  j u s q u ' à  21 h.
(Dès  21 h. le  No 17 r e n s e i g n e . )  

PERMANENCE MÉDICALE ET DENTAIRE: Tél. 
No 17 r e n s e i g n e r a .  ( N 'a p p e l e z  q u ' e n  c a s  
d ' u r g e n c e  e t  e n  l ' a b s e n c e  d u  m é d e c i n  d e  
fam il le) Faites lire votre journal

Le Conseil fédéral au groupe «Bélier»: c ’est NON
La réponse du Conseil fédéral à la 

le ttre  du groupe Bélier a été publiée 
lundi m atin au Palais fédéral. Datée 
du 19 juillet, signée, « par ordre du 
Conseil fédéral », par le chancelier de 
la  Confédération, M. K. Huber, elle a 
la  teneur suivante :

«Monsieur le Président et Messieurs, 
» P ar lettre du 30 juin 1968, vous 

avez demandé au Conseil fédéral d’ac­
corder une entrevue à une délégation 
de votre groupe, estim ant qu’aucune 
solution ne peut être trouvée au pro­
blème du Ju ra  sans l’accord de la 
jeunesse jurassienne. En outre, vous 
nous faites savoir, dans cette même 
lettre, que le groupe Bélier a occupé 
la préfecture de Delémont.

DELÉMONT: Trois blessés et 15 000 
francs de dégâts. — Hier, à 15 h. 30, 
on procédait au nettoyage d’une bou­
che d’égout sur le pont qui enjambe 
la ligne de chemin de fer Soyhières— 
Delémont. Le camion utilisé pour ce 
travail, par son stationnement, avait 
produit un bouchon, et trois voitures 
attendaient alors qu’un cantonnier ré ­
glait la  circulation. Une quatrièm e 
voiture, arrivan t à vive allure, fu t 
surprise, au sortir.-du virage, qui se 
trouve à une trentaine de m ètres du 
pont, par ce stationnement non signalé. 
Son conducteur freina pour éviter la 
collision; son véhicule fu t déporté sur 
la gauche et entra en collision avec 
une voiture arrivant en sans inverse. 
Le conducteur de cette dernière a été 
légèrem ent blessé, alors que son 
épouse a une fracture d’un fém ur et 
cinq côtes cassées. Le conducteur au­
teu r de l’accident a été blessé au nez 
et à la bouche. Les dégâts matériels 
s’élèvent à 15 000 fr.

Foot bal l

Coupe de Suisse
Les matches du prem ier tour pré­

paratoire de la coupe de Suisse 1968- 
1969 auront lieu les 3-4 août. Pour 
les équipes neuchâteloises des séries 
inférieures, le tirage au sort a donné 
les accouplements suivants: Couvet— 
Buttes ; Cortaillod—Auvernier ; Fleu­
rier—Gorcelles •; i- Colombier—-Boudry ; 
Comète—Bôle; Sairit-Imier—Dombres- 
son ; Sonvilier—Hauterive ; F lona— 
Ticino; La Sagne—Courtelary; Saint- 
Biaise—Les Breuleux ; Le Parc—Les 
Genevez ; Tramelan—Etoile.

•  Match amical à Einsiedeln : Zu­
rich—Young-Fellows, 5-0.

» Si le Conseil fédéral a décidé de 
répondre à votre lettre, c’est surtout 
pour vous dire qu’il condamne sévè­
rem ent l’acte illicite que constitue 
l’occupation de la Préfecture de Delé­
mont. Un tel acte, manifestement con­
tra ire  au droit, n ’est nullement de na­
tu re  à faciliter la recherche d’une 
solution à la question jurassienne dans 
un esprit d’objectivité et de libre dis­
cussion démocratique.

» Le Conseil fédéral n ’envisage pas 
de se prononcer sur des événements 
qui appartiennent au passé. Il cons­
ta te  cependant que les relations entre 
l’E tat de Berne et la partie ju ras­
sienne du canton soulèvent des pro­
blèmes politiques qui peuvent fort

Vague de cambriolages
A Reconvlier, on s’est introduit dans 

la  bijouterie de M. Raymond H errli 
où on s’est emparé de montres et de 
bagues pour une valeur de plus de
2000 fr.

A Loveresse, en fracturant une fe­
nêtre, des m alfaiteurs ont pénétré dans 
le R estaurant du Moulin, exploité par 
la  famille de M. Otto Vogt. Ils ont 
fait main basse sur une somme de
1000 fr. et ont em porté une quaran­
taine de bouteilles de liqueurs et de 
vin, après s’être copieusement rav i­
taillés sur place.

A Delémont, plusieurs kiosques ont 
été l ’objet d ’effractions ou de ten ta­
tives d’effraction, ainsi qu’un magasin 
d ’alimentation. Une assez grande 
quantité de marchandises et spéciale­
m ent des cartouches de cigarettes ont 
été emportées.

Cependant, les auteurs de ces der­
niers délits n ’auront pas couru long­
temps. Ils ont été arrêtés peu après 
et incarcérés dans les prisons du 
chef-lieu. Il s’agit de deux jeunes gens 
âgés de 24 et 25 ans, l’un habitant 
Bâle et le second Delémont.

MOUTIER : Issue fatale. — M. Er­
nest Aebi, agriculteur, âgé de 73 ans, 
domicilié à Corcelles, qui, il y a quel­
ques jours, avait fait une chute dans 
la grange, n’a pas survécu à ses bles­
sures. Transporté à l’Hôpital de Mou- 
tier, il vient d ’y décéder sans avoir 
repris connaissance.

MOUTIER : Honnêteté. — Hier m a­
tin  au cours dé sa distribution, un 
facteur de Moutier a perdu une som­
me de 2300 fr. Une dem i-heure plus 
tard, un ressortissant de la localité, 
M. Jam es Herdener, apportait ladite 
somme au bureau de police. (W.)

bien être discutés ouvertement, dans 
un esprit démocratique. Il n’y a tou­
tefois plus de discussion dès qu’au 
lieu d’exprim er une volonté selon les 
règles de la légalité, on agite des me­
naces, on commet des actes illicites et 
on porte atteinte à l’une des bases de 
notre communauté confédérale en es­
sayant de semer la discorde entre les 
groupes linguistiques.

» Le Conseil exécutif du canton de 
Berne a récemment annoncé que des 
démarches sont entreprises en vue de 
perm ettre à la population des districts 
jurassiens d’exprim er sa volonté lors 
d ’une votation. Il vient de nommer 
une commission d’experts composée 
de personnalités jouissant d’une 
grande expérience des problèmes po­
litiques suisses, qui donnera son avis 
sur cette question ainsi que sur d’au­
tres problèmes. Ces démarches ré­
pondent au besoin indiscutable d’élu­
cider ces questions sans porter a t­
te in te aux principes qui sont à la base 
de notre Etat. Chacun devrait donc 
aider à rechercher dans le calme et 
avec sérénité une solution aux pro­
blèmes qui se posent, en évitant de se 
laisser aller à des actes regrettables 
ou purem ent spectaculaires. La jeune 
génération à qui il tient fort juste­
m ent à cœur de forger l’avenir doit 
tout particulièrem ent s’y employer.

» Vous comprendrez dès lors que le 
Conseil fédéral ne saurait recevoir 
une délégation de votre groupe et 
avoir un échange de vues avec lui.

» Veuillez agréer, Monsieur le P ré­
sident et Messieurs, l’assurance de 
notre considération distinguée. »

LA RÉACTION DES « B É L IE R S »
Réuni à la ferme « des Vies » à De- 

velier lundi, le comité du groupe Bé­
lier a pris acte de la réponse du Con­
seil fédéral à la demande d’entrevue 
formulée à l’occasion de l’occupation 
de la Préfecture de Delémont. Le 
groupe répondra prochainement à 
cette lettre. Pour l’instant il déclare:

1. La réponse du Conseil fédéral est 
inadmissible et confirme l’incapacité 
de la plus haute autorité du pays à 
régler le problème jurassien ;

2. Le peu de cas qu’il fait du dialo­
gue démocratique apparaît clairem ent 
dans son refus de discuter avec la 
jeunesse .jurassienne"; ,/*/,

3. P ar son appui de fait à l’oppres­
sion bernoise, le Conseil fédéral con­
train t le groupe Bélier à poursuivre 
son plan d ’action ;

4. Le groupe Bélier lu ttera jusqu’à 
la libération du Jura.

M ons ieu r  e t  M a d a m e  R o b e r t  Ditisheim,
M onsieu r  e t  M a d a m e  Michel Ditisheim e t  leur f i lle tte ,
E tienne  e t  C a th e r in e  Ditisheim ;

M ons ieu r  e t  M a d a m e  M aur ice  Ditisheim,
M ona  e t  J a c q u e s  Ditisheim ;

M a d a m e  e t  M ons ieu r  Edm ond  Lévy, à  Bâle,
M a d a m e  F ranço ise  Puig e t  sa  f i lle tte ,
M a d a m e  e t  M ons ieu r  W e rn e r  N e u m e is te r  e t  leurs  en fan ts ,  
M a d e m o ise l le  C lau d in e  Lévy ;

M ons ieu r  Isaac  S c h w o b ,  à  G e n è v e ,  e t  sa  famille  ;

M a d a m e  R aphy S c h w o b  e t  sa  famille  ;

M a d a m e  A rm and  S c h w o b  e t  s e s  e n fa n t s  ;

M a d a m e  R en é  S c h w o b  e t  sa  famille  ;

M a d e m o i s e l l e  Rachel S a n d o z  ;

Les e n fa n t s  d e  feu  M a d a m e  e t  M ons ieu r  A d r ien  S c h w o b  ;

Les d e s c e n d a n t s  d e  feu  M a d a m e  e t  M ons ieu r  I s id o re  D iteshe im  ;

Les d e s c e n d a n t s  d e  feu  M a d a m e  e t  M ons ieu r  Henri-A lbert
,, D idisheim  ;

Les d e s c e n d a n t s  d e  feu  M a d a m e  e t  M ons ieu r  E dgar  Didisheim  ; 

Les d e s c e n d a n t s  d e  feu M a d a m e  e t  M ons ieu r  H ip p o ly te  D idisheim; 

Les familles p a r e n t e s  e t  a l l i é e s

o n t  la d o u le u r  d e  fa ire  p a r t  du  d é c è s  d e

MADAME

Ernest-Albert DITISHEIM
n é e  Lucie Schw ob

su rvenu  le  22 ju il let  1968, d a n s  sa 92e a n n é e .

La C haux-de-Fonds ,  rue  du  T em ple-A llem and  119, le  22 ju il le t  1968.

L’inhum ation  au ra  lieu au  c im e t iè re  is ra é l i te  d e s  E pla tu res ,  le 
m ard i  23 juil let,  à 11 h. 30.

Priè re  d e  n e  p a s  e n v o y e r  d e  f leurs e t  d e  n e  p a s  fa ire  d e  visite .  

C et  avis t ien t  lieu d e  l e t t re  d e  fa ire -par t .

Ruche 42
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F. Freytag
Tél. (039) S 28 05

P R Ê T S  BanqueEXEL
Discrets 
Rapides 
Sans caution
A ven u e
L é o p o ld - R o b e r t  88 

O uvert Tél (039) 3 16 12
le  ta m e d l matin La C haux-de-Fonds

PIANO
J ' a c h è t e r a i s  e n  b o n  
é t a t  p i a n o  b run ,  p o u r  
l e s  e n f a n t s ,  p r ix  su r ­
fai t (exclu)  p a i e m e n t  
c o m p ta n t ,  f a i r e  offre 
a v e c  in d i c a t io n  d e  
p r ix  e t  m a r q u e ,  s o u s  
ch i ffre  K. H. 8228, au 
b u r e a u  d e  la « S e n t i ­
n e l l e  ».

F E U  1 8

L I V R E S
d ' o c c a s i o n  to u s  g e n r e s  
a n c i e n s  e t  m o d e r n e s  
Achat  v e n t e  é c h a n g e  
-  Librai ri e p l a c e  du  
M arch é  té l 2 33 72

ITAT CIVII DE IA CHAUX-DE-FONDS
19 ju i l le t  1968

Naissances
T e n d o n  C han ta l -C hr i s t in e ,  f il le  d e  Bernard-  

3 ule s , a g e n t  d e  p o l i c e ,  e t  d e  Cla ire-Chri s-  
t i n e -R é g in e ,  n é e  B erb e ra t .

M oran d i  3 e a n -C h r i s to p h e ,  fils  d e  G io v an n i -  
G iac o m o - M a r ia ,  che f  d e  p u b l i c i t é ,  e t  d e  
M o n iq u e - O d e t t e ,  n é e  Klaye.

Leuba Lauren t-C hr is ti an ,  fii s d 'E r ic -A ndré ,  
s p é c i a l i s t e  e n  in s t ru m e n ts ,  e t  d e  D an iè le -  
H en r ie t t e -C a m i l le ,  n é e  Pernin .

Promesse d e mariage
H e g e t s c h w e i l e r  ] e a n - G e o r g e s ,  e m p l o y é  d e  

m a n u te n t io n ,  e t  P e r ro t  M arie -C hri s tine-T hé-  
r è s e .

Mariages
L escho t  S e r g e - W a l th e r ,  m é c a n ic i e n  su r  a u ­

to s ,  e t  F r o id e v a u x  Anne-Lise.
Flury 3 ean -F ran ço is -R en é ,  a p p a r e i l i e u r ,  e t  

P e d r e t t i  B e r th e -A d è le .
Bett ini  M ar io , i n g é n ie u r - te c h n ic ie n ,  e t  Droz 

N a d è g e - C o l o m b e .

3 août
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Dubcek l’emporte: Rencontre avec 
Brejnev le 25 en Tchécoslovaquie

Un accord est in tervenu  en tre  les 
d irections des p a rtis  soviétique et 
tchécoslovaque pour une rencontre  
B rejnev—Dubcek, le 25 ju ille t. Le lieu 
de la rencon tre  n ’a pas encore été 
déterm iné de façon précise, m ais Mos­
cou a accepté que ce soit en T ché­
coslovaquie.

Cet accord est in tervenu  au1 cours 
de pourparlers qui sont m enés depuis 
p lusieurs jours en tre  les deux capi­
ta les p a r  les canaux  du parti.

A cette  réunion  assisteron t au  com­
plet le bu reau  politique du  Comité 
cen tra l du P a rti com m uniste de l’URSS 
e t le  présid ium  du Com ité cen tra l du 
P a rti com m uniste tchécoslovaque.

Le p résiden t de l ’Assem blée na tio ­
nale, M. Josef Sm rkovsky, m em bre du 
présidium , dans u n  im portan t artic le  
publié h ie r p a r  « R ude P ravo  », ex ­
prim e le souhait que les conversa­
tions soviéto-tchécoslovaques s’enga­
gent non su r la  base de la le ttre  des 
« cinq » qui, « p a r ta n t d ’inform ations 
un ila térales, con tien t des recom m an­
dations inacceptables », m ais dans le 
respect de l ’égalité des p artis  e t du 
principe de la non-ingérence.

NOTE DE PROTESTATION
On apprend , dans les m ilieux bien 

inform és de la  capitale tchécoslova­
que, que l’URSS a envoyé, lundi, à  
P rague, une note p ro testan t contre 
l ’influence croissante des pays occi­
den taux  — plus particu lièrem en t de 
l’A llem agne fédérale  — en Tchécoslo­
vaquie.

La note dem ande des éclaircisse­
m ents su r les découvertes d ’arm es en 
Tchécoslovaquie. On ne possède pour 
le m om ent pas d ’au tres  détails su r le 
contenu de cette note.

On sait q u ’à Moscou la « P ravda  » 
a accusé les « organisations rev an ­
chardes d ’A llem agne occidentale » 
d ’avoir fa it passer clandestinem ent des 
arm es en Tchécoslovaquie.

D ans cette  m êm e note, l ’U nion so­
viétique au ra it dem andé une  nouvelle 
fois de pouvoir sta tio n n er des troupes 
soviétiques su r le te rrito ire  tchéco­
slovaque à la fron tière  ouest du pays.

Le G ouvernem ent tchécoslovaque 
po u rra it exam iner, m ardi, la  no te  de 
pro testation  soviétique dans laquelle  
Moscou rep rochera it aux  d irigean ts de 
P rague de « sou ten ir les forces contre- 
révolutionnaires ».

LA QUESTION DES ARMES
Q uant à l’a ffa ire  des « cachettes 

d ’arm es », la  police a déclaré qu ’« au ­
cune cache d ’arm es n ’a été découverte 
ni à  O strava n i dans la  région de 
M oravie du N ord ». Mais un fonction­
n a ire  a indiqué qu ’il se souvenait 
qu’une collection privée d ’arm es avait

é té confisquée à un citoyen d ’O strava 
en m ai dernier. Elle com prenait 14 
pistolets, deux m itra ille ttes  e t cinq fu ­
sils de type d ifférent, dont aucun 
n ’é ta it utilisable.

Cette question des arm es est évo­
quée égalem ent p a r le jou rnal « Sm e- 
na » de B ratislava, qu i écrit : Les
sacs à dos contenan t des arm es am é­
ricaines de la deuxièm e guerre  m on­
diale découverts à la  suite d ’une in fo r­
m ation « anonym e » ne devra ien t pas 
évoquer le spectre  de forces réaction ­
naires, m ais con tribuer à dém asquer 
ceux qui on t placé les arm es dans la 
cache avec l’in ten tion  de m on tre r 
l ’existence d ’une situa tion  de conflit. »

«N O U S N ’AVO NS PL U S P E U R »

« Nous n ’avons plus peur, m ais nous 
éprouvons encore des soucis ca r nous 
craignons des provocations de la  p a r t 
des anciens élém ents (novotnystes): 
aussi, nous efforçons-nous d ’appeler 
le  peuple au  calm e, ca r tou te  provoca­
tion  risq u e ra it de com prom ettre 
l ’évolution  en  cours e t d ’am ener des 
tensions avec nos voisins socialistes » 
a déclaré M. O ta Vlacivik, jou rnaliste  
d u  « R ude P ravo  », o rgane du P a rti 
com m uniste tchécoslovaque, à  la  té lé ­
vision ouest-allem ande.

Ces « soucis », a a jou té  M. V lacivik, 
d u re ro n t ju sq u ’au 9 septem bre, date  
p révue  pour le  p rochain  congrès du 
p a rti  qu i « é lira  le nouveau Comité 
c en tra l e t légalisera  no tre  nouvelle 
po litique ». « A lors, a - t - i l  déclaré, il 
n ’y au ra  plus de m otif d ’in terven tion  
de l ’ex térieu r, ca r n o tre  politique sera 
soutenue p a r  to u t le p a rti e t la m ajo ­
r i té  de la  population. »

BO NN A  COM PRIS

Le gouvernem ent de la  R épublique 
fédéra le  allem ande a décidé d ’a jo u r­
ner, dans le tem ps ou l ’espace, les m a­
nœ uvres p révues pour la  m i-sep tem ­
b re  à p rox im ité  de la  fron tiè re  ger­
m ano-tchécoslovaque.

C ette décision a été p rise  à la  su ite  
d ’u n  échange de télégram m es en tre  
le  chancelier K iesinger e t M. Schrce- 
der, m in is tre  de la  Défehse, ac tue lle­
m en t en  sé jour aux  E tats-U nis.

I l y  a quelques jours, le p résiden t 
du  groupe socialiste au  P a rlem en t de 
la  R épublique fédérale, H elm uth  
Schm idt, ava it p rié  le  chancelier et 
le m in istre  de la  D éfense de revo ir la  
décision re la tiv e  aux  m anœ uvres de 
la  B undesw ehr. W illy B rand t, m in is tre  
des A ffaires é trangères, av a it p a r  la  
su ite  exprim é l ’opinion que ces m a­
nœ uvres à p rox im ité  de la  fron tiè re  
tchécoslovaque p o u rra ien t conduire à 
de reg re ttab les m alen tendus en ra i­
son de la situation  in té rieu re  du pays 
voisin.

E-U: Vers la création d’un parti noir?
D eux organisations ex trém istes 

noires, les P an thères noires e t le 
Snick (« Comité de coordination des 
é tud ian ts non v io lents »), ten ten t de 
m ettre  en p lace une «grande alliance» 
qui p o u rra it abou tir à la  création  d ’un 
pa rti politique noir, a  annoncé lundi à 
la presse M. J . Form an, ancien p ré ­
siden t du  Snick, e t au jou rd ’hu i p ré ­
siden t de la  Comm ission des relations 
in ternationales de ce m ouvem ent.

Le b u t de cette  opération  est d ’unir, 
dans u n  p rem ier tem ps, toutes les o r­
ganisations noires du  pays pour faire 
face « à la  m ontée des forces de ré ­
pression», que concrétisent «le stocka­

ge des arm es », « l’arm em ent des ci­
toyens b lancs » e t « l ’assassinat des 
leaders noirs », a précisé M. Form an.

P arm i les fondateu rs de cette « a l­
liance » figu ren t no tam m ent MM. 
S tokely  C arm ichael, d irec teu r du 
« Snick » à W ashington, R ap Brown, 
ancien p résiden t de cette  m êm e orga­
nisation, e t Form an.

DESORDRES R A C IA U X
De nouveaux désordres raciaux  se 

sont p roduits d im anche soir à Coney 
Island, q u a rtie r  pau v re  de New York, 
e t à  A kron (Ohio). D ans cette  dern ière  
ville, le  couvre-feu  a é té établi.

Bolivie : Etat de siège décrété
L’é ta t de siège a été décrété lundi 

p a r le G ouvernem ent bolivien pour 
« em pêcher de nouvelles m anifesta­
tions de tendance subversive et des 
troubles p rojetés par de petits grou­
pes arm és ».

C ette m esure prévoit l’in terd iction  
de toute m anifestation  publique, la

détention  de citoyen sans procédure 
légale, le contrôle du tra fic  et de la 
c irculation  des personnes qui, à cer­
ta ines heures de la nuit, ne pourron t 
se déplacer en groupe de p lus de deux, 
la  m obilisation de m ilita ires et au tres 
pour m ain ten ir l’ordre public. De vio­
lents troubles politiques ont lieu ces 
jours en Bolivie.

Derniers accords des <Six> sur le lait et la viande
Tous les règlem ents d ’application 

nécessaires au fonctionnem ent du 
M arché comm un du la it et de la 
viande, qui en tre  en v igueur lundi 
prochain, sont m ain tenan t p rê ts : le 
Conseil des m inistres de l’ag ricu ltu re  
des Six, qui s’est réuni lundi après 
m idi à B ruxelles, et a poursuiv i ses 
trav au x  dans la nuit, a en effet 
adopté les dern iers tex tes d ’un «train» 
qui en com ptait une bonne cinquan­
taine.

Les Six se sont notam m ent m is d ’ac­
cord su r les m oyens d ’écouler les

quelque 150 000 tonnes de beu rre  ac­
tuellem ent stocké dans la  com m u­
nauté ,: d is tribu tion  à d ifféren ts sec­
teu rs sociaux (comme les hôpitaux), 
ven te  à p rix  rédu it de b eu rre  de cui­
sine ou destiné à l’industrie  alim en­
ta ire , incorporation dans l’a lim en ta­
tion des veaux.

Les m in istres ont égalem ent réussi 
à se m ettre  d ’accord, à une heu re  du 
m atin, su r le  fonctionnem ent du co­
m ité v é té rina ire  qui sera  chargé de 
su rveiller l’application  des règles sa­
n ita ires agricoles dans le  M arché 
commun.

VIETNAM: le pouvoir légitime, les accords 
de Genève et les perspectives de la paix

A l 'occasion du XIV<* anniversaire  d e s  Accords d e  G e n èv e  qui 
mirent fin à la prem ière  gue rre  d 'Indochine e t  qui offrent, aujourd'hui 
encore ,  la meilleure chance  d 'un règ lem ent ,  nous d evo ns  à l 'ama­
bilité d e  l’Association internationale  d e s  juristes d ém ocra te s  d e  pu ­
blier une é tu d e  d e  M. Philippe Devillers.

C 'est en  effet la communication q u e  ce t  historien a transmise à 
la réc en te  conférence  d e  G renob le  q u e  nous p résen to ns  ici.

Professeur à l'Institut d 'é tu d e s  politiques, chercheur au Centre 
national d e  la recherche  scientifique, à Paris, ce  spécia lis te  d e  
l'Asie orien ta le  a vécu en Indochine lors d e  la gue rre  franco-vietna- 
mienne. Il a  publié  une «Histoire du Vietnam d e  1940 à 1952 » et,  en 
collaboration avec  Jean  Lacouture, « La Fin d 'une  G uerre  : Indochine 
1954 », ainsi qu 'une  e x é g è s e  d e  la p e n s é e  d e  Mao Tsé-toung.

Dans le te x te  qui va suivre, M. Devillers s 'a t tache  à dém ontrer  
q u e  seul le  pouvoir d e  Hanoi e s t  le G ouvernem ent du Vietnam, qu'il 
a é t é  reconnu comme tel pa r  la France, notam ment avant qu 'e lle  ne 
cherche  à  lui susciter un rival mieux d isposé .  Cet éc la irage  his to­
rique m et en  relief le ca rac tè re  fictif d e  «ceux d e  Saigon» e t  ex p o se  
le rôle hostile d e s  Etats-Unis. Ces é lém en ts  appara issen t  encore  plus 
ne t tem en t  ap rès  les Accords d e  G e n è v e  don t l 'auteur traitera 
aussi. Sa conclusion e s t  en  m êm e tem ps une im portante  contr ibution 
à la paix, pu isqu 'e lle  perm ettra it  d e  re lancer  les conversations offi­
cielles d e  Paris lo rsqu 'auront c e ssé  les b o m bardem en ts  américains
au  Vietnam. F. N.

D eux questions im portantes, é tro ite ­
m en t liées l’une à l’au tre , sem blent 
au jo u rd ’hui affec ter le  problèm e de 
la pa ix  au  V ietnam  e t en circonscrire 
le cadre: 1. La légitim ité du pouvoir 
au  V ietnam ; 2. L ’in te rp ré ta tio n  à don­
n e r aux  accords de Genève, qui dé­
coule d irec tem en t de la  réponse don­
née à la  prem ière  question.

I

Le p r o b lè m e  
d e  la légit imité  du pouvoir  
au Vietnam

D ans la période actuelle, m arquée 
en particu lie r à  propos du  V ietnam  
p a r  un  confusionnism e ju rid ique  ex ­
trêm e, il est capital de d is tinguer c la i­

rem en t le d ro it du fa it et de voir com­
m en t la situation  au  V ietnam  avait 
été, en droit, réglée au  fond dès 1954 
p a r  les accords signés en tre  le V iet­
nam  e t la  F rance, les seules pu is­
sances à disposer, dans la région, d ’une 
capacité ju rid ique  certaine.

Il est nécessaire de rappeler b riève­
m en t l ’évolution an té rieu re  de ce ca­
d re  jurid ique.

Le tra ité  du  6 ju in  1884, qui lia it 
l ’Em pire d ’A nnam  e t la  F rance  ayan t 
é té frappé de caducité p a r  le coup de 
force japonais du 9 m ars 1945, l ’Em ­
pire  d ’A nnam  avait, dès le  11 m ars 
1945, « rep ris  ses d ro its à l ’indépen­
dance » 1. L ’effondrem ent du  Japon  et 
un  m om ent favorable on t perm is, dès 
le  19 août, le triom phe de la « R évolu-

PAR PH ILIPPE DEVILLERS

tion d ’A oût » à Hanoi. P a rto u t les 
forces populaires se sont affirm ées avec 
puissance. P a r une décision qui fu t 
alors fo rt bien accueillie, le souverain 
de l’em pire, Bao Dai, conscient du 
carac tère  su ranné de la m onarchie, a 
abdiqué le 25 août 1945 e t un  nouveau 
gouvernem ent s'est constitué, quel­
ques jours plus ta rd , à Hanoi, sous 
la présidence de Ho C hi-m inh. Ce 
gouvernem ent a proclam é, le 2 sep­
tem bre 1945, à la  fois la république 
e t l’indépendance. Le gouvernem ent, 
à qui Bao Dai ava it transm is « l'épée 
d ’o r e t le sceau », sym boles du pou­
voir im périal, é ta it sans aucun doute 
possible le successeur légitim e des 
dynasties qui, en m ille ans, avaien t 
fa it du V ietnam  l’E ta t le plus pu is­
san t d ’Indochine.

La France reconna î t  Hanoi
La légitim ité de ce gouvernem ent 

fu t consacrée dès la  fin  de 1945 p a r 
le  ra lliem en t m assif de la population, 
y com pris des catholiques (les m es­
sages des évêques en tém oignent), p a r 
les élections générales du 6 janv ier 
1948, enfin  p a r  la  partic ipation  de 
tous les partis  na tionaux  au  « gouver­
nem ent de résistance et d ’union » fo r­
mé le 2 m ars 1946.

P a r les deux accords du 6 m ars et 
du  4 septem bre 1946, la  F rance con­
sacra  cette légitim ité, mêm e si, pour 
elle, à ce m om ent, la  R épublique dé­
m ocratique du  V ietnam , reconnue 
comme « E ta t lib re  », ne pouvait ê tre  
que l ’au to rité  rég issan t ce qui ava it 
été le « p ro tec to ra t d 'A nnam -T onkin  ».

(A  suivre.)

1) P r o c l a m a t i o n  i m p é r i a l e  d u  11 m a r s  1945.

EN QUELQUES LIGNES
9  B AG DA D. — Le couvre-feu , im ­
posé sur tout le ( territo ire irak ien  
depuis le  17 ju ille t a u x  prem ières  
heures du coup d’Etat, a é té  d éfin iti­
vem en t lev é  à partir d’hier.
0  NEW  YORK. Le «N ew  York  
T im es » publie, sur trois pages e n ­
tières, la  traduction in tégrale  d’un  
m anuscrit du savan t sov iétiq u e  A ndrei 
D. Sakharov, ph ysicien  nucléaire, 
m em bre de l ’A cadém ie des sc iences  
d’U R SS, proposant que l ’UR SS et les  
E tats-U n is entam ent, d’ic i l’an 2000, 
une étroite collaboration.
0  PA R IS. — « L’e ffe t  im m édiat de la 
rencontre John son -T hieu  d’H onolulu  
est de dém ontrer que le  G ouverne­
m ent am éricain refu se  toujours de  
m ettre fin  incond itionn ellem ent aux  
bom bardem ents et autres actes de 
guerre contre la R épublique dém ocra­
tique du V ietnam , causant a insi une  
absence de progrès au x  conversations  
o ffic ie lles de P aris », a déclaré hier  
M. N gu yen  T hanh Le, porte-parole de 
la délégation  d’H anoi au x  pourpar­
lers am éricano-vietnam iens.
0  PA R IS. — U n avion de tourism e  
« Jodel » s’est écrasé d im anche soir  
dans un  pré, à 200 m. d’un ham eau, 
non lo in  de M elun en Seine-et-M arn e. 
L es quatre occupants de l ’appareil ont 
été  tués.
%  ATHÈNES. — «Aucune décision  n'a 
été  prise en ce qui concerne la date  
de m ise en application  de la  nou velle  
constitu tion  grecque », a déclaré M. 
P ip in ellis , m inistre grec des A ffaires  
étrangères. « Je ne puis dire si le 
délai s’étendra sur des jours, des se ­
m aines, des m ois ou des années »...
Q  M ANILLE. — Un paysan philippin  
de 25 ans, pris de folie, a tué sept 
personnes et s ’est su icidé. Ce dram e  
s ’est déroulé dans la petite  v ille  p h i­
lipp ine de Cotabato. Le fou, Gardo 
P agltay a tué d’abord sa fem m e à 
coups de couteau, puis ses b eaux-  
parents et en fin  ses quatre enfants  
âgés de onze m ois à s ix  ans. puis il 
s ’est coupé la gorge.
0  TEL AVIV. —  S ix  terroristes El 
F atah ont été  tués lundi m atin au 
cours d’un accrochage avec une pa­
trouille  israélienne, à 7 km. de Um  
Shurt, dans la v a llée  du Jourdain, a 
anoncé un porte-parole m ilitaire is ­
raélien . Les israéliens n ’ont subi a u ­
cune perte, a - t - i l  précisé. Les m em ­
bres du com m ando, dont aucun n ’a 
réussi à s ’échapper, éta ient arm és de 
m itra illettes et de bazookas.
0  M EM PHIS. — Jam es Earl Ray, 
l ’assassin  présum é du pasteur M artin  
L uther K ing, a p laidé non coupable, 
lundi, devant le Tribunal du com té  
de Shelby, à M em phis, devant lequel 
il a com paru pour la  prem ière fois. 
L’ouverture de son procès a été fix ée  
au 12 novem bre.

9  LONDRES. — Le ch ef de l ’Etat 
pak istanais A youb K han est arrivé  
lundi à Londres pour une v isite  pri­
v ée  de d ix  jours. A  cette  occasion, il 
y  a eu de Vives m anifestations pro et 
antipak istanaises.
0  SA LISBU R Y . — Les forces rhodé- 
siennes ont tué 25 guerilleros dans des 
com bats qui se  déroulent actu elle ­
m ent dans la  v a llée  de Zam besi. Ces 
inform ations ont été données lundi à 
Salisbury par les m ilieu x  m ilitaires. 
D e nom breux reb elles ont é té  arrêtés  
et un certain nom bre d’arm es saisies. 
Q  BO NN. — Selon R ad io-Sofia , l ’am ­
bassadeur d’A lbanie en B ulgarie, M. 
D elo B alili, a été prié de quitter le  
territo ire bulgare. Il est soupçonné  
d’activ ité  subversive.
0  PARIS. — Sous prétex te  de lui 
offrir un cadeau, d eux  jeunes filles  
ava ien t forcé la porte du dom icile  
d’une retraitée de 83 ans dem eurant 
à P aris et l ’avaien t rouée de coups 
pour tenter de lui voler ses économ ies. 
9  PRAG UE. — U n sa te llite  sc ien ti­
fique « Intercosm os-3 » sera lancé en 
com m un par l’UR SS et la  T chécoslo­
vaqu ie en 1969, annonce l ’agence Ce- 
teka.

Guareschi es t  mort

0  JÉRUSALEM . — Le G ouvernem ent 
israélien  a soum is lundi à la K nesset  
(Parlem ent) un projet de loi restituant 
les droits de propriété aux habitants  
arabes de la partie orientale de Jéru ­
salem , qui est, depuis l ’an past '. sous 
la juridiction c iv ile  israélienne.

Avion israélien 
dérouté vers Alger

U n appareil de la  com pagnie  
israélien ne El A l, qui assurait un  
vol Rome— T el-A v iv , a été con­
traint de se  dérouter et d’atterrir  
à A lger sous la m enace d’un p as­
sager, ann once-t-on  ce m atin. Il y 
avait à  bord 11 m em bres d’éq u i­
page et 35 passagers.

L ’écrivain G iovanni Guareschi, au ­
teur m ondialem ent 'connu des livres 
« Don Camillo » est m ort, lundi, à la 
suite d ’une attaque d ’apoplexie à 
l’âge de 60 ans. Il était aussit très 
connu com m e journaliste et com me  
caricaturiste. Il dirigea ou collabora  
à plusieurs publications de droite et 
d’extrèm e droite, m ais se disait anar­
chiste.

0  PARIS. —  L 'A ssem blée nationale  
a abordé lundi après-m id i le débat sur  
les ordonnances qui d éfin issen t le  ré­
gim e de la sécurité  socia le  en France. 
Ce débat, au -d elà  de son aspect tech­
nique, retien t l’attention des observa­
teurs politiques dans la m esure où il 
va  constituer un test des relations 
entre le gouvernem ent et le  P arle­
m ent, m ajorité et opposition y  com ­
pris.
%  PARIS. — M. Pom pidou, l'ancien  
prem ier m inistre français, ne sera pas 
vice-p résid en t de la République. C’est 
ce que les observateurs politiques ont 
conclu des propos tenus lundi par M. 
Couve de M urville, devant la presse  
parlem entaire.
0  MOSCOUr — La « Pravda » quali­
fie  de « suspecte » la v isite  aux Etats- 
U nis de M. G. Schroeder, m inistre de 
la D éfen se de la R épublique fédérale  
allem ande. Dans un article d iffusé  
par Tass, le journal soviétique sou ­
ligne que « cette  v isite  coïncide avec  
l ’in tensification  des activ ités subver­
sives du bloc atlantique contre les 
pays soc ia listes de l’Europe, et prin­
cipalem ent contre la T chécoslova­
quie».

Le gouvernem ent des E tats-U nis a 
protesté lundi o ffic ie llem en t auprès de 
l’URSS contre les accusations de pré­
tendues ingérences am éricaines dans 
l’affaire tchécoslovaque.
9  LONDRES. — C inquante députés 
trava illistes ont déposé lundi soir aux  
Com m unes une m otion déclarant que 
la T chécoslovaquie « com m e tous les 
pays, a le droit de m ener sa propre 
politique sans ingérence de la  part de 
puissances extérieures». Ils exprim ent 
en outre leurs fé licita tions aux d iri­
geants et au peuple de T chécoslova­
quie, pour « leur program m e actuel 
visan t à com biner le socialism e et lea 
libertés ind ividuelles ».




